
34- Ainte— IS*42,0(18 Pagês) S Centimes— IfflTteflOIFM — SCentimes fO Pages» Bardi23 liiin |®44
it] /V - ...

Administrateur-DélégueGerant
O. RAN DO LET
Idministpatian,ImpressionsctAnnoness,TEL.10.4?
35, Rue Fontenelle, 35

A&resseTêlêgraphique : EANDQLETPlavra Le Petit Havre RÉDACTEUR EN CHEF

3,-J. CASPAR -JORDAN
Tóléphone I 14.SO

Ssorétaire Général : TH. VALLÉS

Rédactlon, 35, rue Fontenelle - Tél. 7.60

ANNONCE®
f AU HAVRE Bureau du Journal, 112,bout' de Strasnourg.
J{ L'AGENCEHAVAS,8, place de la Bourse, est
A PARIS j seuie etiargéede recevoir les Annoncespour

( le Journal.
La PETIT HAVREest dèsigné pour les Annonces JutHclnlres et légoles

ï ' ~Trnfrn<n-irirmiiTtiiirr-—>

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus tort Tirage des Journaux de la Région

ABOPdNElVIEiMTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure, a© Fr.

23
iO

On s'abonne également, SANSFRAIS, dans tous les Bureaux de Paste de Franco

!Autres Départements.
Union Postale

Trois Mois Six Mois

* 50 O Fr.
I6 Fr. 41% sol'JLO » SO Fr.

Ufl A«

YariWsFcnnomianesel Po!i!itr»iies

LeCanadacomma
üationindépendanl8

Ottawa,Ir 6 juin 1914.
Rn « 'jour d'une semaine a Ottawa, capi¬
ta^ du Canada, et plusieurs conversations
avec les hommes politiques les plus quali¬
fies, m'ont permis de préciscr jusqu'a quel
point le Dominion est resté une colonie et
jusqu'a quel point il est devenu, conime l'a
dit sir Wilfrid Laurier, « une nation ».
Autonomie, indépendance ? on devine que
cette alternative intéresse non seulement
ï'avenir du Canada Iui-mème, mais encore
celui de l'empire britannique lout eiilier.
Je dirai de suite que, ma dernière visite
ici remontant a dix années, j'ai été profon-
dément frappé des progrès laits dans les
esprits canadiens par la nolion de l'indé-
pendance.
En théorie et en fait, le Canada jouit de
i'autonomie, c'est-a-dire de Ia pleine direc¬
tion de ses affaires intérieures, depuis en¬
viron soixante ans. II fait# librement ses
pro pres lois, s'admioistre lui-même par
i'intermédiaire d'un ministère responsa-
ble et d'une Chambre élue. Le gouverneur
général nommé par l'Angleterre n'a pas
plus de pouvoirs que notre président de ia
Ilépublique. Eu fait, son röle dans la poli¬
tique inlérieure est nul. La colonie ne sup-
porterait pas qu'il prétendit en jouer un.
Jusqu'ici, rien qui ne soit connu, ancien,
admis de tous. Mais il était inévitable
-qu'après avoir conquis son autonomie pour
les affaires intérieures, Ie Canada voulüt
bénéficier de la même liberté dans ses rela¬
tions extérieures. Degré par degré, dans
les trente dernières années, il s'est ainsi
avancé dans la voie de l'indépendance au
point que le seul lien effectif qui subsiste
avec la Métropole est la reconnaissance de
ia même courortne et du même roi.
II y a fort longtemps que l'Angleterre
s'est dessaisie du droit d'imposer au Ca¬
nada ses tarifs de douane. Dès 1850, la co¬
lonie élevait des barrières douanières
contre la mère-patrie elle-même. G'était
une conséquence normale de i'autonomie.
Mais l'Angleterre se réservait d'etre tou-
jours I'intermédiaire du Canada pour les
traités intéressant ia colonie. Les traités de
commerce signés par le gouvernement de
Londres s'appliquaient automatiquement
au Canada.
Dès 1882, l'opinion canadienne protestaït
contre cette situation. M. Dlake, chef de
l'opposition libérale, demandait le droit
pour Ia colonie d'entrer en relations direc-
tes avec les puissances étrangères pour la
négocialion des traités de commerce. Mais
ia prétention paraissait alors si audacieiise
que le premier ministre canadien de l'épo-
que, sir John Macdonald, répondait : « De
quelque nom que vous l'appeliez, voire
proposition signiüe séparatisme et indé¬
pendance. »
Eh bien ! Ce que sir John Macdonald dé-
nommait séparatisme, un Wilfrid Laurier,
dans son long ministère de quinze années
(1896-1911), l'a presque intégralement ob-
tenu.
II est désormais entendu que les traités
de commercede laGrande-Bretagne ne s'ap-
pliquent plus au Canada que si celui-ci le
dernande expressément. D'autre part, en
fait sinon tout a fait en droit, la colonie né-
gocie directemeut ses propres traités. Le

röle de l'Angleterre se borne i une presen¬
tation de pure forme des négociateurs cana¬
diens. La présentation faite, e'est a peine si
le gouvernement de Londres connait les
conversations qui s'ensuivent. G'est ainsi
qu'ont été conduites les négociations pour
le traité de commerce franco-canadien
(1909) et celles du traité de commerce amé-
rico-canadien (1911). La souveraine'é an-
glaise est sauvegardée par une formalité de
protocole, mais serait-il exagéré, dans l'es-
pèce, da dire que la souveraineté canadien¬
ne est devenue une réalité ?
Ce point étant acquis pour le Canada, il
était inévitable que le gouvernement d'Ot-
tawa voulüt se créer les instruments diplo
maliques nécessaires, et notamment une
représentalion consulaire propre. II y a
fort longtemps que Paris possède un « com-
missaire général .du Canada », avec cer¬
tains pouvoirs d'un consul. Mais sir Wil¬
frid Laurier est allé plus loin. En 1909, il
a créé a Ottawa un « département canadien
des affaires extérieures », dont le röle est'
de « s'occuper uniquement des relations
avec les puissances étrangères ».
Un peu plus tard, en 1911, un nouveau
pas a été fait par la création d'une Commis¬
sion mixte permanente de trois Américains
et de trois Canadiens destinéea étudier tou-
tes les questions, intéressant les relations;
extérieures des deux pays. Ce n'est pas un*
secret que, si sir Wilfrid Laurier revienN
au pouvoir, il créera, a Washington, um
agent consulaire ou diplomatique canadien.
Tout ceci, sans doute, se fait ou se fera avec
Fagrément officiel de l'Angleterre, qui, du.;
point de vue de la lettre, sauve la face*-:
Mais n'est-ce pas, en fait, les condition»
même de l'indépendance ?
lleste enfin la grave, la suprème ques¬
tion de la guerre. Le Canada est il entrainé<
automatiquement dans les guerres de l'An>
gleterre? « Qnand la métropole est en étaE
de guerre, a dit sir Wilfrid Laurier, le Ca*
nada est en état de guerre ». Mais il a ajou-
té ensuite que le Dominion restait juge des
l'opportunité de son intervention. M. Bor¬
den, le premier ministre actuei, a en faïfi
adoplé la même attitude. De telle sorte»
que si la guerre éclate, le Canada se ré¬
serve la pleine liberté d'y prendre ou de n'y
pas prendre part.
Pour conclure, en quoi consiste, a l'heure»
présente, le lien entre la Colonie etlaMère
Patrie ? Le lien légal réside uniquement
dans le fait que l'Aiigleterre et le Canada
ont le même roi, celui-ci étant représenté
a Ottawa par un gouverneur portant le titr©
de vice-roi. Quant au lien moral il est fait
d'une longue tradition et d'un sincère atta-
chement au « vieux pays ». Mais d'ores et
déja le mot « Colonie » semble ici détnodé;
on a l'impression qu'il humilie un peu les
Canadiens. Ceux-ci répètent avec unejuste
fierté le mot de sir Wilfrid Laurier «Canada
is a nation ».

AndréSiegfried.

£iiGtoupaantiaicooliqua
delaGhambre

M.Jules*Sieg-fi-Sedest nommé vice-présideot
Le groups anlialcoolique sest reconstitué
hier et a nommé son bureau ainsi qu'il suit:
Président : M. Schmidt ; vice-présidents :
MM. VuiUant, Godard, Lemire, Siegfried ;
secrétaire général, M. Latond ; secrétaires :
MM.ildnorat, Lugol, Diague, de Ghambrun ;
quesieur : M.Mauger.
Le groupe a décidé de mettre d i'ordre du
jour de ses premières séances l'interdiction
de l'absinthe, la limitation du nombre des
débits et la suppression du privilege des
bouilleurs de cru.

MeVIVIANI
ET L'ALLIANCE

Nos lecteurs ont lu, hier, les decla¬
rations faites par M. Viviani au cor-
respondant parisien du Novoïe Wré-
mya de Saint-Pétersbourg ; d'autre
part, le Journal des Débats, si bien
renseigné sur les choses de Russie ,
nous dit que le ministère Viviani ins¬
pire pleine conüance aux journaux
russes « autant qu'eut pu le faire un
ministère Ribot ». A la bonne lieure !
Voila un ton qui contraste agréable-
ment avec celui d'une certaine partie
de la presse que nous avions signalé il
y a huit jours. Paree que 1'honorable
M. Ribot avait été renversé, il serri-
blait, alors, que tout était perdu, au
point que I'Stranger avait le droit de
se mêler de nos affaires; pour le moins,
envisager un ministère dont le pro¬
gramme militaire ne serait pas iden-
tique a celui de son prédécesseur,
c' était porter une grave atteinte a
I'alliance Jranco-russe !
Le ministère Viviani s'est nêan-
moins conslitué et a Jait approuver
par la Chambre une conception mili¬
taire sensiblement différente de celle
de M. Ribot, puisqu'il admet la possi-
bilité, après la realisation de certaines
réformes « d'un allegement partiel
des charges militaires », tandis que
son prédécesseur avait declare que ces
réformes ne pourraient que se sura-
jouter a la loi de trois ans. Certes , le
président du Conseil a fait les décla-
rations les plus Jermes pour attester
qua aucun moment notre force mili¬
taire actuelle ne serait compromise,
mais on ne pouvait vraiment pas s'i-
maginer qu'aucun chef de gouverne¬
ment put être disposé a prononcer des
paroles imprudentes pour notre de¬
fense nationale. Aucun chef de gou¬
vernement ne pouvait non plus avoir la
pensée de méconnaitre notre alliance
avec la Russie.
S'il était nécessaire d'en donncr
une preuve, M. Viviani vient de le
faire d'une fagon catégorique en ac¬
cordant un de ses premiers interviews
a l'envoyé du Novoïe Wrémya :
" Au moment oü je prends la direc¬
tion des Affaires étrangères, a-t-il dé-
claré, il m'est particulièrement agréable
de vous affirmer mon absolue convic¬
tion en l'efficacité d'un accord qn'avec
mes prédécesseurs j'ai tonjours con-
sidéré comme imnmable
Si nous souhaitons que notre pays
tienne toujours son röle d'allié avec
dignitè, si nous voudrions que l'on
n'oublie pas que la sympathie des
peuples russes va vers notre terre de
liberté et de progrès, nous savons,
d'autre part, que l' alliance est la base
nécessaire de notre politique élran-
gère, qu'elle nous a permis, a l'ori¬
gine, de reprendre avec éclat notre
place au soleil de VEurope, et qu'elle
est une garantie de notre sécurité et
de la paix générale.
C'est dans ce sens d'une action pa-
cifique que M. Viviani, pour bien pré¬
ciscr sa pensée, a tenu a marquer
I'orientation qu'il compte conserver a
noire collaboration avec la Rassie :
« Cette délense de la paix ne me pré-
occupe pas moins que mes devanciers,
et je serai heureux, pour ma part, d'y

collaborer avec M. Goremykine et M.
Sazonow. » Cclta invitation est claire
et nous sommes convaincu qu'elle ren-
contrera le meilleur écho auprès des
gouvernants russes, mais elle ne laisse
aucun ( poir aux pêcheurs en eau trou¬
ble ; notre pays restera fort pour être
prêt a toute éventualilè, mais il n' en¬
tend poursuivre qu'une oeuvre de paix.
Le président du Conseil, rappelant
les efforts faits au cours des guerres
baln aniques pour limiter le plus possi¬
ble le conflit, a tenu a mettre en évi¬
deo c" le röle de l'Angleterre et l'amitié
qui nous lie a elle : « La Russie et la
France n'auraient pu réaliser aussi
pleinement leur muvre sans l'entente
commune qui les associé l'une et l'au-
tre a l'Angleterre. » LI n'y a certes
pour nous qu'honneur et profit a com¬
pléter I'Alliance par la Triple Entente
qui nous unit cordialement a la plus
grande puissance maritime du monde
et a la patrie des plus anciennes tradi¬
tions libérales.
Le mois prochain, M. Viviani ac-
compagnera le président de la Répu-
blique en Russie ; nul doute qu'il y
soit bien accueilli ; en attendant,
I'amiral Roussine, chef d' état-major
général de la marine russe, est venu
nous voir. Allons, I'alliance ne va pas
si mal, malgré un ministère « avan¬
cé », et nous avions bien raison de ne
pas nous f rapper I'autre jour /

Caspar-Jordan.

LaMissionNsvaleRusss

La date de l'Emprunt
de 805 millions

M Noulens, ministre des finances, a fixé
au 7 j«iilet procbain la date de remission de
l'empruntde 805millions.
Quatre versernents seront faits :
i° Aujour de la souseription ;
2° Lejour de la répartition ;
3» En septembre ;
4» En décembre de Ia présent6 année.

LA CRÉATION
d'une Escadrille d'Avions
On annonce qu'ane escadrille d'avions qui
fera partie intégrante de l'armée navate va
être constituée au même titre que les flottil-
les da torpüleurs et de sous-rnarins. Cette
escadrille, sous le commandement de l'ami-
rai Boué de Lapeyrère, sera entrainée en
liaison avec les cuirassés et les croiseurs ; Ia
Foadre conlinuerait é abriter les avions,
mais d'autres na vires des escadres en rece-
vraient aussi.
C'est en quelque sorte Ia consécration
comme force militaire de l'aviation navale
que toutes les marines développenta l'envi.
Dans notre flotte, l'hydravion est surtout
destiné au service de reconnaissance, mais
aiiiears on le considère, ainsi que le diri-
geable, comme arme de combat, en Angle-
terre particulièrement, oü des expériences
sont poarsuivies avec une méthode trés re-
marquabie par l'armée et par la marine.
La direction générale de l'aérooautiqne en
Angleterre va occuper è Ort'ordness, dans le
Suffolk, une vaste lande pour y établir nne
station d'aviation et y conduire des expé¬
riences secrètes avec des armes a feu. La se¬
maine dernière le dirigeible naval Gamma
atiaquait, deux nuits de suite, i'arsenal de
Portsmouth ; Ia première, éc airant de ses
projecteurs ateliers, magasias et dépots, taa-
aisqueles proj c'eurs de la defense de la
cö e le suivaient dans ses évolutions ; et la
seconde, tous feux éteints sur tous les navi-
res dans I'arsenal et dans les casernes; Sar
divers points le dirigeable Iaissa tomber des
fusées représentant de3 projectiles.
Partout on travaille, et i'iinporlant est de
ne pas se laisser distancer dans aucun des
modes d'emploi de l'arme nouvelle.

Déjeuner au ministère de la marine.
NI. Gauthier affirme la soiidarité
de l'effort militaire de la France
et de la Russie.

M. Gauthier, ministre de la marine, a of¬
fert hier un déjeuner è I'amiral Ronssine,
chef d'état-major général de la marine rnsse,
et aux officiers qui I'accoinpagnent. MM.
Viviani, président du Conseil, et Messimy,
ministre de la guerre, y assistaient.
Au dassert, M. Gauthier a prononcé le toast
que voici ;
« Amiral,
» Je suis heureux de vous dire le grand
plaisir que j'éprouve è recevoir daas eet
nötel de la marine francaise, Ie brillant chef
d'état-major général qui concourt, avec une
compéteuce et un éclat incomparables au
déveioppement et è la mise en oeuvre de Ja
marine rnsse.
» C'est avec un soin attentif, et pour ainsi
dire au jour le jour, que nous suivons les
efforts que vous faites pour aagmenter votre
puissance navale et que nous applaudissons
aux succès qui les couroanent.
» Deraain, le rapide vous emportera vers
notre armée navale.
» Vous y recevrez de son chef l'hospitalité
la plus large et la plas cordiale.
» De cette visite, vous emporterez de votre
cöté — J'en ai l'espoir — l'tmpressioa que la
France ne recule devant aucun sacrifice
pour rester fidéle a ses traditions, a son
alliance et k ses amitiés.
» C'est dans ces sentiments, messieurs,
que je porte la santé de Sa Majesté l'empe-
reur, Sa Majesté l'impératrice, et de toute la
familie impériale.
» Je vons convie, aussi, messieurs, a por¬
ter avec moi la santé de l'éminent chef d'etat-
major général de la marine rnsse, I'amiral
Ronssine, celle des vaitlants officiers qui
l'accompagnent et de la marine impériale
tout entière.
L'amiral Roussine s'est levé è son tour et
a prononcé le toast suivant :
« Je suis trés touché des paroles que vient
de prononcer M. le ministre de la marine et
je ne manquerai pas d'en faire part k S. M.
l'empereur.
» C'est un grand honneur pour moi d'aroir
étédélégoé par mon sonverain pour repré-
senter la marine russe auprès du gouverne¬
ment francais, du ministre de la marine et
des éminents officiers générauxdela marine
francaise qui m'entourent.
» J'ai en l'honneur d'ê're recu par M. le
président de la République. Je me ferai un
devoir agréable de rapporter a Sa Majesté
les paroie* ftUteuses et si cordiales pour la
Russie qu'il m'a adressées.
» Ce mattn j'ai en le plaisir de m'entrete-
nir avec Ie contre-amira! directeur de l'Eco-
le supérieure de la marine. Je remercie M.Ie
minhtre d'avoir bien voulu me ménager un
entretlen qui a été des dIus intéressants. En
raison même de l'interêt que eet entretien a
soutevé, je me permets de demander a M. Ie
ministre de la marina la faveur de ie re¬
prendre après les entrevues qui me sont ré-
servées avec le chef d'état-major général de
la marine.
» Je me iais un honneur de lever mon
verre k la santé de M. le président de la Ré¬
publique, de M. Ie ministre de la marine, et
je bois a la prospérité et è la gloire de la ma¬
rine francaise et de ses vaillants officiers. »
Quelques instants après, l'amiral Roussine
s'est levé de nouveau, et s'adressant au mi¬
nistre de la guerre, a exprimé en qnelques
mots brefs tuut le fruit quo l'armée russe
avait retiré de l'étude des méthodes et des
doctrines en usage dans l'armée francaise, et
a témoigné toute son admiration pour le
haut cuseigoement militaire donné en Fran¬
ce è l'Eeole supérieure de guerre.
M. Messimy a répondu en disant combien
il était fier des appréclations élogienses qua
l'amiral Roussine veaait d'exprimer è l'égard
de notre armée et dn haut enseignement de
noire Ecole de guerre, et il a terminé en
affirmant sa tenue confianc9 dans la valeur
des denx armées et sa conviction qu'eiles
seraient, en tontes circonstances, è la hau¬
teur de leur tache, et que leur puissance
comhittée était le meilleur garant du main-
tien des dispositions pacifiques dont ne ces-
sent de s'inspirer les deux gouvernements
alliés.

UN DOMPTEUR
dévoré par ses Lions
Un télégramme de Chicago donne un récit
terrible de la mort d'un dompteur dévoré
dans son cirque.
Le dompteur dn nom de Dietrich est entré
sans iumière dans nne cage costeuant six
lions. II n'y était pas plutöt entré qu'nne des
bêtes sauta sur lui. L s autres l'imitèrent et
le dévorèrent en partie.
Afin de leur arraclwr Ie cadavre, les em¬
ployés du cirqne durent jeter un produit
don't les émanations réussirent è éloigner les
lioas de leur proie.
Au cours de Ia panique, nn des lions se
sauva dans les rues de la ville, oü il terro-
risa les habitants. On put finalementle ra-
mener dans sa cage sans qu'il ait blessé per
sonne.

Les Duellistes
s'impatientent

1»M. Jean Stern, le sportsman bien connu,
a envoyé deux de ses amis, le prince Murat
et le due do Brissac, è M. J. Trarieux, direc¬
teur d'un journal de courses. M. Trarieux a
désigné pour la representer MM. Robert
Bernstein et Pierre Gillou. Ces derniers esti-
mant, an nom de lenr cliënt, que celui-ci
n'avait pas dépassé son droit de critique, un
tribunal arbitral dira qui a raison et si une
rencontre doit avoir Iiea.
2» A la suite d'un incident suivi de voies
de tait entre M. Maillochon fils et M. Jeze-
quel, une rencontre a été décidée. M.Mullo-
chon fils ne s'étant pas presenté sur le ter¬
rain a été carencé. Le marquis Viel des Ri-
vières et le comte de Peyronnet, témoins do
M. Jezequel, viennent d'envoyer è leur tour
leurs temoins è. caux de M.Maillochon.
3»M.Victor Robinet, président du Comité
d'acüon de la Conféiération générale du pe¬
tit commerce, se jugeant oiïensé, a envoyé
MM.Marcel Cachin et Arthur Valabrègue è.
M. Georges Berry, député. Ce dernier va
constituer ses représentants.
4° Le capitaine Desquiibet, se jugeant of-
fensé par nn article de M. Bompard, direc¬
teur d'un journal de courses, a envoyé ses
témoins, MM. Laurent et Rainond, a M.
Bompard.

L'IMPOTSURLEREVENU
La Commission du Sé nat en vole 1'incor¬
poration dans la loi de finances
Le ministère des finances communique la note
suivante :
Le ministre des finances a été entendu ce
matin par la Commission sénatoriale de l'im-
pót sur Ie revenu, k laquelle avait été en¬
voyé pour avis le projet d'impöt général de
superposition incorporé par la Chambre dans
la Toi de finances de 1914.
Après avoir exposé les grandes lignes du
projet, M.Noulens a signalé qu'il serait dósi
rabie d'y apporter quelques légères retou¬
ches n'en modifiant d'ailleurs ni le sens nl
ia portée.
II a insisté sur l'importance capita'e qu'at-
tache Ie gouvernement au maintien du pro¬
jet dans Ie budget et sur la nécissité, pouï
la Commission, de se prononcer dans un
délai assez bref pour que la discussion de¬
vant Ie Sénat ne subisse aucun ajourne-
ment, ajoutant qu'il préférerait renonce»
aux retouches signalées par lui plutót qu»
d'instituer k leur sujet uu débat susceptible
de faire remettre en questi m l'incorpora
tion du projet dans la loi de finances dl
1914.

***
Après Ie départ du ministre, Ia Comm is
sion, par 10 voix contre 2, s'est prononcé»
pour ['incorporation, dans la loi de finances,
du projet, ainsi qae l'a deoiande le minis¬
tre, et elle a ameodé les mod fications sug-
gérées par M. Nonlens, en s'uispirant dei
propositions faites par MM.Ribot et Aimond.
La Commission se réunira k ia fin de la
semaine paur entendre l'avis que doit rédi
ger en 6on nom M.Aimond, et pour arrêier
le t8xte définitit du projet.

DernièreHeure
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I.ONDKES, 23 Juiu. Dépêchede 4 ft. 30

ClIVItE
Comptant .
Bmois

TON COURS HAUSSE BAISSE

caloie £ 61 -/-
£ 61 12/6 -/-

7/6
7/6

ETAIN
Bomptant .
3 mois irrégul.

£ 138 7 6
£ 140 2/6

20/-
20/-
-/-

FER
Comptant ..
i mois

! calme si/i y2
51/6 -/-

1 d
-/-

Prix comparés avec ceux de ladeuxiéme Bourse
Ju 19juin 1914.

NEW-YORK, 22 JUIN
Cotons s jnillet, hausse 5 pomts ; aoüt,
hausse 7 points ; octobre, hausse 12 points ;
Janvier, hausse 13 points. — Ferme.
Caféa « hausse 2 è 4 points.
NEW-YORK, 22 JUIN

Puivre Standard disp.
— aoüt i .
tmalganiat. Clop...
fep

.niom
1355
1355
71 1 8
1475

flicmir'
1360
1360
71 1/4
1475

CHICAGO, 22 JUIN

Blé sur.,..
Maïs sur.".*J
x'aif;

Juillet ....
Seetembre
.outlet
Septembre
Juillet
Septembre

C-. DC iOUR PnKCHD

811/4
8018
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LESEBOULEMENTSDEPARIS
Répondant è une interpellation snr les
effondrements qui se prodaisirent le 15 jnin
dans les rues de Paris, M. Delanney, préfet
de la Seine, a défendn son administration
d'avoir commis auciine imprudence.
Le réseau du Mêtropolitain a été arrêté
bien avant qu'il ne fut préfat de Ia Seine et
la partie qui se poursuit actuellement, l'est
exactemeut dans les conditions des précé-
dentes.
M. Delanney se dernande alors si les res-
ponsabiiités ne remoatent pas a l'origine en
1897.
Suivant l'avis formel de M. Bisnvenu, in¬
génieur en chef des travaux de la ville, la
construction du Mêtropolitain amène plulöi
une consolidation du sol. Si des accidents
se produisent c'est uniquement lonsque ie
Métro est en cours d'exéculiun.
Les travaux ont été taits dans les condi¬
tions normales de sécarité, muis l'orage ex-
ceptionnel du 15 juin est un fait imprévu
qui a bouleversé toutes les conditions nor¬
males de sécurité.
La séance du Conseil municipal a été en-
suite levée.

L'AfilOURQUITUE
Villetie Juvéual habite 175, boulevard
Victor-Hugo,a Saint-Ouen,étcöté d'nne jeu¬
ne femme, Mtne Thomas, pour laqnelie il
avait une forte inclination. Mme Thomas
n'aimait pas Juvénal. Et c'est sans doute ce
qui fit que le voisin querella sa voisine.
Ladiscussian s'envenima a ce point que
Villette Juvénal frappa Mme Thomas d'un-
coup de couteau en plein cceur.
La malheurense succomba aussitöt. Le
meuririer a été arrêté et une enquête est
ouverta

BANQUETDUCOMITÉRÉPOBLICAINOü
COMMERCEET DEL'iNDUSTRSE
M. Mascttraul a présidé hier soir Ia ban¬
quet mensuei du Comité républicain du
Commerce et de l'Iadustrie.
Dans le discours quTl a prononcé è cette
occasion, M. Mascnraad a traité Ia question
fiscale k I'ordre du jour.
Parlant de l'impöt sur le capital quo le
gouvernement annonce dans sa declaration
ét qui doit servir k couvrir l'emprunt récem-
ment votó, M. Mascuraud dit qu ii se ralliera
a uno taxe sur la fortune acquise, préievée
seulement au décès du possédant, taxe qui
admettrait une exemption totale ponr les
petites successions et ne se confonurait pas
avec les droits de mutation.
Au sujet du projet d'impöt progressif sur
les revenus, M.Mascuraud dit que grace è
l'interventioa du comité, i'icléed'un controle
a exercer prr la consultation des livres des
commercants, est unaaimement rejetée.

L'ACCIDENTDU BOULEVARD
SAINT-GERMAIS

M.Mófiu, commissaire de police du quar-
tier du Val de-Grac1, a continué hier matin
son enquête au sujet da I'accident d'autobüs
qui s'est produit boulevard Saint-Gerraaiu.
Les témoignages recueiüis concluent tous
i la respons.ibilité du chauffeur de l'auto-
taxi, André Dumas. C'est ponr épirgner la
taxi, qui aiiait être infailiiblement écrasé,
que Ie wattman de l'autobus Pigalle-Halle-
aux-Vins a donné un brusque coup de volant
k droite.
Aussi le magistrat a-t-il mis André Dnmas
en état d'arrestation. Le chauffeur sera diri-
gé, dans la soiree, sur le Dépót.

L'ANCIENPOSTEDESTORPILLEURS
DETANCARVILL6

VO/fieielpublie nn décret aft'ectant an dé¬
partement des travaux publics l'ancien uoste
aes torpilteurs de Taacarvilia

RIXEENTRETERRASSIERS
Albi. — Une rixe a éeïaté pour des motifr
intimes entre des terrassiers es»agnols tra-
vaiilant sur la ligneen construction d'Albi a
Saint-Affrique.
Les trois frères Mendez se sont acharnés
sur nn de leurs adversaires nommé Catala-
gut et lui ont fracturé le crane a conps de
pierres. lis ont ensuite tourné leur iureu-r
contre un contremaitre et nn terrassier qui
étaient intervenus. lis les ont également
frappés avec violence.
L'un des frères Mendez s'est enfin précipité
snr Cataiagut qui gisait a terre ct lm a arra-
ché la lèvre inférieure d'un coup de dent.
Deux des frères Mendez ont été arrêtés,
mais le troisième a réussi ü prendre la
tui te.

itSE»■■ -—J

AVEUXD'UNEC0ÜPABLE
Brest. — Franjoise Labat, qui était accu-
sée d'avoir tué d'un coup de revolver son
amant, le mécanicien de la marine Alexan¬
dre Laur, pendant qa'il dormait, et qui pré-
tendait avoir été d'abord btessée par lui, a
fait des aveux complets.
Après avoir tiré sur son amant, elle a tenlé
de se suicider, mais ne s'est fait qu'une bles¬
sure légère .
La femme Labat a été écrouée sous 1in¬
culpation d'assassinat.

INCERDIESCRiMIHELS
Reims.—Depuis trois mois, cinq inceudies
crimineis ont détruit des fermos daus Ie vil¬
lage de Tramery sans qu'on parvint a arrêter
lecoupable. .
La terreur régnait et les enquêtes judiciai-
res ne rénssissaient pas k ramener le cafeme.
Hier après-midi, la police mobile de Reims
a réussi k mettre la main sur 1incendiaire.
C'est un jeuné domestique de culture nom¬
mé Giliery, agé de 15 ans.
Le gamin a avoué qu'il mettait le feu ponr
jouir du spectacle des incendies.
L'inceaaiaire a été conduit It la prison de
Bëim»

LECRIMED'UNDOMESTIQUE
Laval. — Mile Eugénie Gautier, 22 ans,
demeurant chsz ses paraats fermiers a l'An-
juère, a été étranglée hier soir, puis violée
par nn nommé Jouin, 32 ans, domestique de
lerme.
Jouin qui était au service des époux Gau-
tier depuis sept années, a disparu.
Le parquet s'est rendn sur les lieux du
crime poar ouvrir une enquête.

TEMPÊTESURLELACDECONSTANCE
Constance. — Une tempête a sévi, hier
après-inidi, sur la partie occidentale du
!ac.
Sur soixante bateaux de pêche, un cer¬
tain nombre ont chaviré.
L'on sait qu'il y a quatre pêcheurs noyés,
mais il est k craindre qu'il n'y ait d'autres
victimes. _

A 4,100 METRES
AVECTROISPASSAGERS

Vienne.—Auconrs du meeting d'aviation
le lieutenant en premier Bier a êtabli le re¬
cord du moade, enjattei|nant, avec trois pas-
sagers la hauteur de 4,100mètres.

LACATASTROPHEMINIÈREDUCANADA
Winnipeg. — Le nombre des morts dans le
récent desastre minier est de 189.
181 corps ont été retrouvés.
39 mineurs ont pn s'enfuir ; 9 ont été sau-
vés par des équipes de seconrs,

LA CONFÉRENCEDENIAGARAFALLS
Niagara Falls. — LesEtats-Unis ont in¬
vité les représentants du général Caranzak
avoir un entretien avec ceux du général
Huerta.
Les délégués da général Huerta se sont
montrés disposés 4 coaférer avec les consti
tutionualistes.

LAQUESTIONALBANAISE
Vallona.— Un combat a eu lieu au village
de Carbonara, aux environs de Suskiaa. Ce
combat fut suspendn au crépuscule ; mais
on croit qu'il a été repris aujourd'hui. On
ignore le chiffres de peries.
Seit Kemal, rédacteur en chef dn journal
Populli, paraissant è Vallona, a éte blvssé
grièvement. Transporté aujourd'hui è Val¬
lona, il a été l'objet de manifestations de
sympathie.
Les insurgés ont cerné El-Bassan.
Hier des coups de feu ont été échangés i
Repien, prés de la frontière, enire les Epiro-
tes et les Albanais.
D3 Durazzo et de Fieri, des demandes de
renforts arrivent 3 Vallona.

«* *
Le gouvernement a envoyé deux parle-
mentaires, Baba Andi et Mortuzi, chez les in
sorgés.
Ces parlementaires ont pour mission d'ac-
corder aux insurgés la trêve de trois jours
qu'ils avaient demandée, afin de préparer
rentrevae qui doit avoir lieu le 23 juin au
pont de la Lagune.
Tarkhin pacha a remis hier soir au mi¬
nistre d'Itatie ia lettre suivante :
Je suis heureux de constater que dans les
caisses qui ont été saisies chez le colonel
Muricchioetchez le professeur Chinigo, on
n'a rien tronvé de compromettant. En con¬
séquence, l'innocence dn colonel et du pro¬
fesseur a été démontrée. Le gouvernement
albanais déplore eet incident regrettable qui
a occasionné une violation des capitula¬
tions. II est superfla d'ajouter que te gou¬
vernement emploiera tous les moyens afin
que de semblabtes incidents ne se reprodui-
sont pas.

TURKHAN.

Vienne.—On lit dans Ia Wienne Algmeint
Zeitungque les bruits propagés par ceriains
journaux étrangers touchant I envoi a®
troupes austro-hongroises en Albanië se¬
raient déclarés lans par des persoanautéf
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LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(L>3KOTKJSOORIiSSPONDAK1 JrAElYlCULIEB)

Paris, 2J juin.
La question <Je la répartition des places
Sacs ia salie des séances intéressait cer¬
tainement beancoup pics divers députés
que d'autres questions dont 19 pays attend
avec impatience la sGlation.
Le rcmaniement demanöé par les socia-
lïstc s a pour but de ménager &leur groupe,
accru par les dernières elections, assez de
sièges pour qu'un certain nombre de mem¬
bres ne soient pas obiigés d'aller s'asseoir
derrière las centres ou la droite.
Ce:>messieurs veulent ne pas se mêler
aux autres et faire du tapage en bloc. On
eüt pu rctaser do sonscrire A leur désir ; on
ne l'a pas fait oi on leur a aecordé ce qu'ils
demandaiont a la majorité de 4üovoix contre
151 sur 566 volants.
Peut-être est-ce parce que les membres
des autres gronpes souhaitent également de
ne pas voir des sccialistes a cöté d'eux. M.
Ancrieux, i'aucisn préiet de police, a ce-
pendant soutenu avec esprit une proposi¬
tion de M. Germain Pórier qui équivalait au
maintien de t'ancien état des choses puis-
qu'elle conservait aux membres de la précé-
dente légisiation le droit de conserver jus-
qu'A la ftn de leur mandat la place qui leur
avait été atlribuée antérieurement.
Grace AM. Audrieax, la discussion a été
trés amusante. It y a longtemps qae l'on
n'avait pas autant ri au Palais-Bourbon. Get
interiaède comiqne nous était bien dü après
les dóplorables séances qui nous élaient of¬
fertes depuis ie l«r juin, date de l'arrivóe de
la nouvelle Chambro.
Le Sénat aborde le budget de l'instruction
publique avec la ferme volouté de le termi¬
ner rapidement.
En vain M.Gazeneuve, sénatenr du Rhöne,
propose-t-il, A titre Vindication, de rédnire
de cent francs un certain nombre de chapi-
tres pour les faire revsnir devant la Cham-
bre et permettre au ministre de relever les
crédits sur lesquels sont payés les inspec¬
teurs primaires et les commis d'inspection
d'académie.
i M. Peytral, président de la Commission
dos finances, fait remarqner justement qne
le röle du Sénat n'est pas d'entériner les ré-
solutions budgétaires de la Chambre.
Le Sénat propose des économies, mais ne
peut demander desdépenses nouvelles. Hen
reusement pour les contribuables 1 Après
diiïérenles propositions de MM. Strauss et
Perchot, les 153ehapitres de l'instruction pu¬
blique sont adoptés.
A propos des beaux -arts, M. Delahaye té-
moigne qu'il n'aime pas plas le Salon d'au-
tomne que la Répoblique, et M. de Lamar-
zelle, bien qu'il soit du Morbihan, proteste
contré les eniaidissements de Paris.
Des beaux-arts on passe au commerce. M.
Audiffred demande que notre industrie co-
tonnière soit protégée plus c-fficacement con¬
tre la concurrence étrangère. Le ministre en
prend volontiers l'engagement ; après avoir
adopté par surcroit Ie budget de l'Ecoie cen¬
trale, le Sénat s'ajonrne a demain.
M. Hurbé, dépnté d'Alger, vient depréve-
nir M. Viviani qu'il i'interpellerait sur les
incidents qni se sont prcduits lors de la dé-
sertion des soldats musiciens de la Légion
étrar gère Abord d'un paquebot allemand.

T. II.

SENAT
Séance du 22 juin

La séance est ouverte, sous Ia présidence
de M. Aatonin Dubost, président.
Le Sénat ajourne Ia discussion sur la prise
en considération de la proposition de loi de
M. Genoux relative Ala pêche.

Le Budget de 1914
Le Sénat reprend l'examen du budget de
1914.
M. Cazeneuvè a la paroïe dans Ia discus¬
sion générale.
II voudrait voir améiiorer la situation des
insoïCieurs d'académie, des commis d'ins¬
pection d'académie, des inspecteurs primai¬
res et des écoles primaires supérieures.
La discussion générale est cose.
Sur le chapitre 1", M. Strauss demande
le rétablissementdu crédit voté paria Cham¬
bre et diminué de 24,000 francs par la Gom¬
mission sénatoriale, pour les encourage¬
ments aux oeuvres postsColaires.
M. Augagneur, ministre de I'instrnelion
-publique, appuie ia proposition.
A la demande cieM. Aimond, rapporteur
général, le chapitre est réservé jusqu'A nou-
vel examen de ia Commission.
Le ministre s'engage de soa cöté a présen¬
ter un projet créant un otlice de l'enseigne-
mout populaire.
Puis ptusieurs ehapitres sont adoptés sans
Changement.
M. Perchot snr le chap. 132 (traitement
du personnel de l'enseignemeot primaire et
élémentaire) demande ierétablissement d'nn
crédit de 2,015,000 fr. voté par la Ghambre
etsupprimé par la Commission.
* li s'agit des sommes nécessaires pour ac-

corder aux institntenrs de 19 ans Ie bénéfice
intégral immédiat de l'augmeutation de trai—;
tement votée l'année dernière en faveur dm,
corps enseignant primaire.
M. le Rapporteur : La Gommission ac-i
cepte le reievotn«nt du crédit, dans la me- 1
sure oil il a pour bat de faire bénéficier im-
médiatement les vieux instituteurs des ma-
jorations de traitement accordées l'année
dernière.
L'amendement Perchot est adopté.
Après di verses autres observations, les
derniers ehapitres dn budget de l'instruc¬
tion publique et ceux du budget des Beaux
Arts sont adoptés.
I e Sénat aborda ensuite l'examen du bud¬
get du commerce. II fut rapidement voté
ainsi que le budget de l'Ecoie Centrale.
La séance est levée a 6 h. 30.
Séance aujourd'hui.

. ag>

CHAMBREDESDEPUTES
Séancedu 22 juin

La séance est ouverte a 2 heures, sous la
présidence de M. Deschanel.

LesExtrêmesnasetouctmiplas!
L'ordre du jour ne comporte que la
ducussion de la proposition do M. Grous-
sier ayant pour objet d'ordonner une nou¬
velle répartition des places dans la salie des
séances.
Les Socialistes domandent a être

groupés
La proposition da résolution tend a diviser
Ia salie en autant de secteurs qu'il y a de
groupes ; les membres de chaque groupe
siégeraient dans le secteur attribué au grou¬
pe et les plus anciens auraient Ie droit de
clioisir leur place Ai'inlérieur dn secteur.
On sait que d'après le systèma actuel les
anciens députés avaient un droit de prioritó
sur leur place habituelle. Ii en résolte Acet-
te législature, oü d'assez profonds change-
ments ont été apportés dans l'équilibre des
forces des partis, qu'un grand nombre de
noaveaux n'ont pa trouver Acöté de leurs
amis politiques les places qu'ils auraiant
occupées si elles n'étaient prises par d'an-
ciens députés. G'est ainsi que le parti des
101 sociaiistes s'est trouvé sêparé, la moitió
siège Al'extrême gauche.l'autre moitié Al'ex-
trême droite.
II en résulte nne gêne ponr enx et pour
lenrs votes et une gêne anssi pour le reste
de l'Assemblée, tronblée par des interrup¬
tions venant de eötés trés oppo3és. La pro¬
position de résolution a pour objet de remé-
dier Acette sorte de cacophonie.

Les vieux Députés
tiennent a leur place !

M. Germain Perier combat la proposition
et demande le maintien de l'ancien état de
choses. il dépose l'amendement suivant :
Tout membre de Ia précédente législature aura
le droit de conserver, jusqu'a la fin de son man-
dat, la place qui lui avait été attribuée antérieure¬
ment aux élections dernières.
M. Louis Andrieu appuie l'amendement.
II y a de loagues années que j'occupe ma
place ; je voudrais bien la garder. Je vois A
cóté de moi mon ami, mon collègue Etienne,
qui occupe la sienne depuis trenie-deux ans.
Ira-t-on, aprè3 nn aussi long bail, 1'expul-
ser ? (Rires.)
. En réalité, il n'y -a qu'un parti qni ait in-
térêt Ace fameux sectear : e'est le parti so-
cialiste. Oai, pour ce parti, je comprends
qu'après les elections if a an sérieux avan-
tage Ane pas siéger Adroite, A cöté de taut
des amis de ceux qui les ont fait élire. (Nou-
veaux rires.)
Mais le parti socialiste mis Apart, pour-
quoi boufeverser toutes nos habitudes, tou-
tes nos traditions ? (Trés bien 1 Trés bien 1)
M. J.-B. Morin, rapporteur, défend la
proposition.
M. Ar.drieux insists.
M. Lefas défend une motion préjudicielle
tendant Ace qu'il soit sursis A statuer jus-
qu'A ce que les groupes se soient coaoertés
sur cette question.

Les nouveaux èlus auront
satisfaction

On adopte les six premiers paragraphes de
l'article unique de la proposition et qui or-
donnent la division de3 sieges de la Ghambre
en secteurs selon les groupes.
Le 7° paragraphe décide que les anciens
députés auront un droit de priorilé sur lenrs
coilègues dans l'intérieur du secteur de leur
groupe, et qu'ils auront !e droit de garder
leur place ancieune si elle se trouve a l'in¬
térieur du secteur de leur groupe.
On adopte l'ensemble du projet et la séan¬
ce est levée.
L'ensemble du projet est adopté après Ie
rejet de l'amendement de M. Lefas par 405
voix contro 151sur 566 volants.

**#
M le président fait connaitre le röuiltat
du dépouiilement du scrutin pour la nomi¬
nation de deux membres de la Gommission
de surveillance des Gaisses d'amortissement
et des dépots et consignations :
Nombre de volants. 309
Suffrages exprimés 309
Majorité absolue 155
Ont obtenu :

HM. d'Iriart d'EScliepare 158 suffrages
Albert Thomas 144 —
Jnles Siegfried 138 —
Emmanuel Brousse ill —
M. d'Iriart d'Etchepare ayant obtenu la
majoriió absolue est proclamé membre de
la Gommission de surveillance des Gaisses

d'amoriissement et des dépots et consigna¬
tions.
La Ghambra-décide que le denxième tonr
de scrutin pour l'élection d'un deuxième
membre de la Gommission de surveillance
des Gaisses d'amortissement aura lien au-
jomd'hui.
M. la président rappeile que demain
aura lieu ie scrutin pour l'éiection d'un
vice-président en remplacement de M. Au-
gagceur.
Aujourd'hui, A deux heures, séance pu¬
blique.
La séance est levée A 5 heures moins 10
minutes.

LoiTaiiie

LMNCOfiPORATiOHDESRECRUES
La presse allemande consacre da longs
commentaires A la décision impériale d'iu-
corporer dorénavant ies recrues alsaciennes-
lorraines dans les garnisons d'outre-Rhin.
Aiors qu'en Alsace-Lorraine la mesure est
généralement considérée comme une puni-
tion infligée aux soldats indigenes, paree que,
au moment des incidents de Saverne, ils se
sont rebiffés contre ies insultes de leurs offi¬
ciers, on lend A faire croire en Ailemagne
qu'il s'agit do dispositions tout a fait norma-
les et que les jeunes gens qui seront incor-
porés en automne sont enchantés de leur
sort.
« Ils verront du pays 1 » diseut les jour-
naux de toutes opinions, depuis la Gazette
populaire de Cologne jusqu'A la Gazette de la
Croix. Cette perspective de s'en aller au
dehors apparait aux Allemands comme ie
eomble du bonheur, quand il s'agit de leur
pays. Le grand organs caiholique de Colo¬
gne prétend que le3 soldats alsaciens qui
ont fait leur service dans ies garnisons de
i'empire décrivent avec enthousiasme toutes
les merveilles qu'ils ont vu et ne tarissent
pas d'éloges sar Ia vie agréable qu'ils ont
menée.
« Autant de mots, autant d'erreurs », ré-
pond 1'Elsaesser, organe officiel du Centre
aisacien-Iorrain, qui no craict pas de démen-
lir les affirmations de l'organe officiel dn
Centre prussien.
LaGazette dé la Groix se fait écrire de Stras¬
bourg que les recrues ne pourront que tirer
avantage de ce changement, et que dans les
garnisons d'outre-Rhin le service est beau-
coup moins dur que dans la Terre d'empire.
« L'éducation militaire des Alsaciens-Lor-
rains par l'armée allemande resto Acóté de
t'école, le plus important facteur de germa-
nisation. » En Alsace il y a 66, 7 0/0 ae jeu¬
nes gens bon pour le service, ce qui consti-
tue Ie chiffre le plus élevé de tous les pays
allemands. L'organe conservateur reconnait
done la quaiité supérieure du soldat alsa-
cien, aiors que, par ailleurs, elle s'efforce de
déningrer la population iadigène.
Les journanx allemands se plaignent qu'ön
ait don né « un caractère politique » A
cette affaire. Comment saurait-il en être
autrement, aiors que tous les Etats de l'ern-
i>ire pratiquent le recrutement régional ?
Ge n'est done pas simplement ponr « surex-
citer l'opinion publique », ainsi que le pré¬
tend la Strassburger Post, que les journanx
indépendanis signalent le traitement excep¬
tioneel dont sont victimas les Alsaciens-Lor-
raius.
G'est au 7«corps, A Hanovre, en Posnanie
et en Prasse oriëntale que seront envoyés
les jeunes soldats. II en reviendront avec la
conviction que leur pays se trouve dans une
situation particuliere et qu'on ne les consi-
dèrent pas encore comme des Allemands. Ge
n'est certainement pas pour arriver Ace ré-
sultat que la nouvelle mesure a été prise.

ÉTRAN GËR
ESPAGNE

Catastrophe de Chemin de Fer
Un train venant de Beira-AKa est entré en
Cöliission avec le Sud-Express de Lisbonne,
entre ies stations de Gelrido-da-Beira et For-
nos-de-Algodrès.
De nombreux voyageurs ont été blessés ;
un chauffeur a été tué.
Les dégats matériels sont importants.

CHINE
Oaverture du Sénat

L'ouverture du Sénat qui a eu lieu ces
jours-ci, constitue, de l'avis de tous, un évé¬
nement important : c'est l'acheminernent
vers nn régime plus eonstitutionael et moins
spécnlstit.
Li-Yoaan-IIung, qni, dans ces derniers
temps, a snbi une sorte de capiivité, s'est
rendu lui-mêma dans une automobile blin-
dée au palais oü devait avoir lieu Ia réunion.
II a déclaré que les bases du régime répubii-
cain établi depuis deux ans étaient enco¬
re peu stables, que les désaccords existant
entre les divers partis parlementaire? avaient
été accompagnés d'événements facheux et
que depuis l'expulsion des membres du Kuo-
Ming-Tung, le tonctionnement parlementai¬
re était deveau particuiièrement difficile. La
responsab lité des échecs est rejetée par les
nns sur les Ghambres, par les autres sur le
gouvernement. Gette critique est fantive dans
les deux cas : la plupart des parlementaires
sont gens honorables et Ie gouvernement n'a
d'antre souci que de faire le bien. Seul le
nombre excessil des représantants a rendu
la besogne impossible.
Le devoir du Sénat consiste A trouver nn
moyen terme qui tienne coinpte de l'opinion

publique et des projets du gouvernement, et
la Répnblique fera sonchemin.
Le discours de Li-Youan-Bung a été cou¬
vert d'appiaudissements.

INFORMATIONS
L'Impöt sur les

Valeurs Étrangères
Hier a été promuigné le règlement d'ad-
ministratiou publique destiné Aassurer l'ap-
Elication de la loi du 29 mars 1914qui a éta-
li le nouveau regime fiscal des valeurs mo-
bilières étrangères.
On sait qne la nouvelle loi a3snjettit A
l'impöt sar Ie revenu des capitaux mobiiier3
toutes les valeurs étrangères, y compris les
fonds d'Etat étrangers. Get impót est tixé
A5 0/0 du rnontant du coupon des valeurs
non abonnées, — coupons écbns A partir
du i«r juillet 1914,— et des fu ds d'Etat.
Le règlement d'administraüoa publique
promulgué, le Gonseil d'Etat entendu, pré-
cise les conditions dans lesqueiles les ban-
qniers et en général toutes personnes fai-
sant profession de recueilür et payer des
coupons doivent opérer la retenne de l'im¬
pöt. Geiui-ci ne sera pas perpu, moyennant
la lormalité de Taffidavit, sur les titres ap
partenant A des personnes de nationalité
étrangère, domiciiiées A l'étranger et y rési-
dant.

Mort de la baronne de Suttner
La baronne Berthe de Suttner, fiüe d'un
géivéral de la familie des comtes Kinsky, est
moi'te AVienne.
Elle avait épousé, contre Ia volonté de ses
parents, le baron de Suttner, officier de pe¬
tite noblesse et sans tortune.
Le jeune ménage connut les difïicultés
matérielles, ce qui poussa Mme de 'Suttner A
augmenter ses ressources en écrivant. Ges
circonstances expliquent en partie la ten¬
dance de ses ouvrages bien connus Bas les
armes ! et Guerre a la guerre.
Mme de Suttner avait pris un rang trés
important dans le monde des pacifistes, et
elle obtint le prix Nobel, section de la paix,
en 1905.
Ede aurait certainement joué nn grand
röle au Congrès international des pscifistes
qui doit se tenir prochainement AVienne.
Dans ces derniers temps, Mme de Suttner
avait entrepris une cure d'amaigrissemeut,
dont les résultats out malheareusement oc-
casionné sa mort. Elle avait soixante et un
aas.

hip Locale
OB8ERV&TOIRE DE PARIS

Paris, 22 juin, II h. 18.
Extrêmes baromélriques : 766millim.aToulouse,
776mlUim.a Dunkerque.
DepressionNord-OuestEurope.
Temps probable: Vent des régions Ouest, aver-
ses, temps cbaud.
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A midi......
A minuit.. f. . . . . .

(Centrede la Ylliei
mount ittiMin
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PAR-C1,PAR-LA
L'EtS
Noussommeseutrésiiierenétê.

Les étalages aujourd'hui
Prennent des grAces sans pareiHes,
Font feu de toutes leurs merveilles,
Partent aux yeux comme aux oreilles,
Devant un public êbloui.

Sur l'escalier des étagères,
Harmonieusement plaoés,
Drapés, chiffonnés ou plissés
Les riens que la Mode a lancés
Déroulent leurs lignes légères.

Les regards ravis sont allés
Des linons, des souples batistes
Aux foulards couleur d'amóthystes
Que des doigis finement artistes
Ont pour vous, Madame, assemblés.

Mais, tout k coup, — bel étalage
Pourquoi nous effarer ainsi 7 —
Les mêmes yeux dont le souci
Etait de se repaitre ici
De tant de douceurs sans partage,

Cesmêmes yeux, en vérité,
Ont déoouvert comme epilogue
Imprimé sur un catalogue
Ou quelque chose d'analogue
« Soldes de la saison d'èté. »

Déjk I... Déjk !... Sombre pensée l
L'été nait a peine. Sesjours
Passent rap/c/es et trop courts
Et pour pi'écipiter tours cours
Les « soldes » donnent leur poussée l

ALBEnT-ltEnnCNSCUVIDT.

ibeatins de fep •aai* Ses lignea
Iranaversales

Le service d'été des Chemins de fer de l'E-
dat, en viguenr Apartir du 25 juin prochain,
arnréliorera sensiDlement les communica¬
tions entre lo Nord et le Sud du Késeau, par
les lignes transversales.
Jusqu'A présent, le principal effort des
Ghstnins de fer de l'Etat avait porté sur cel¬
les dt ces grandes lignes, assurant les rela¬
tions entre Paris et les points les plus im¬
portants du littoral ou les grands ports 11a-
vianx de la Manche et de l'Ocóan. Les rela¬
tions entre la partie septeatrionale on occi¬
dentale et les régions da Sud Ouest du Ré-
seau, entre la Normandie et ia Bretagne
d'une part, et les départements desservis par
l'anciea Réseau d'Etat, d'autre part, ne ré-
pondrient pas encore, sous le rappGi't de la
commociité et de la céléritó, aux exigences
d'un trr flc de p us en plus important. Gette
lacune va être en grande partie comblée par
le nouveau service d'été.
Des express de jour offerts anx voyageurs
de toutis classes, avec wagon-restaurant
circuieront toas les jours, du 2 juillet au 5
octobre, entre Saint-Malo et Bordeanx, par
Rennes, Nantes, La flochelle, Bochefort et
Saintes.
Un express tri-hebdomadaire sera créé A
partir du 25 juin 1914entre Gherbourg-Ren-
nes et retour avec correspondanee :
1° ACoutances, de on pour Lison, Caen,
Valognes, etc. . .;
2» ADol, de ou ponr Sainf-Malo. L'horaire
de eet express a été déterminé do fagou A
former une continuation des express de
nuit Hennes, Naates, Bordeaux, ci-dessns,
établissant ainsi une relation rapids de Cher¬
bourg sur Bordeaux et ses au-deiA et vice-
versa, avec des voitnres directes de toutes
classes sur le parcours entier.
Les relations Brest-Cherbourg sout amé-
liorées par la création d'un nouvel express
relevant A Saint-Brieuc la correspondanee
immediate du rapide 514 accéléré.
Le train express tri hebiomadaire Rouen-
Le Mans, créé l'an dernier avec prolonge-
ment sur Angers, est continué d'Angers A
Tliouars par un nouveau rapide dont les voi-
tures seront ajoutées aux trains 779, 787,
909 entre Thouars et Bordeanx, établissant
ainsi une relation directe entre Rouen et Bor¬
deanx avec un seul transbordement a An¬
gers -Maitre-Ecole.
Les avantages de ces nouvelles relations
seront certainement trés appréciés dn pu¬
blic.
Rouen et la Normandie en général se frou-
vent ainsi dans des conditions toutes parti-
cuüères de coniortable et de célérite, en
iapport avec les provinces du Sud-Ouest
desservies par i'ancien réseau de l'Etat. De
Rouen, on accédera tacilement ALa Rochelle
et Rochefort et, par Bordeaux, cü une cor¬
respondanee est étabiie sur Biarritz et sur
Gette, on se trouvera aux portes des Pyré-
nées et de tout ie midi.
Ajoutons que la transversale Ronen-Bor-
deaux ne sera pas la seule comportant des
services réguliers et directs. Caen participera
au nouveau service tri-hebdomadaire Cher¬
bourg-Bordeaux qui dessert directement ou
par correspondanee notamment Granville,
Saint-Malo, Rennes et Brest. Elle se trouvera
ainsi Aquelques heures du Mont Saint-Mi¬
chel et do ia Cöte d'Emeraude ; cette proxi-
mité et cette commodité ne manqneront pas
d'attirer la clientèle débarquée dans les ports
normands.
II y a lien enfin d'observer que le Réseaa
de l'Etat organise, pendant l'été, un service
d'aulomobiles A prix réduits pour la visite
de Ia régioa si intéressante qui a pour cen¬
tre Lannion : l'ile Bréhat, Tréguier, Paimpol,
Perros Guirec, Pioumanach, TrégasteS, Tré-
beurden, Morlaix, etc.

Iiycée du Havre
M. le ministre de la guerre a bien voalu
accorder, Ai'occasionde son voyage ARouen,
deux jours de congé, 1'un an nom de M. le
président de la République, l'antre en son
nom personnel, aux élèves des Lycées et
Colléges du département de la Seine-Infé-
rieure.
M. Je recteur a fixé, ponr le Lycée de gar-
?ons du Havre, ces deux jours de congé aux
dates suivantes : mardi 30 juin, mercredi i«>'
juillet.

Federation des Anclena Hililftlres
et Harins du liavre et de l'Arron-
diesemrnt.
La 9e fête officielle de cette Fédération,
dont l'organisation a été confiée A l'Unioa
Maritime, se déroulera le dimanche 28 juin
avec Ie programme suivant :
A 9 h. 1/2, réunion des Sociétés dans la
cour d'honneur.
A 10 heures, réception des Sociétés fédé-
rées Al'Hötel de Ville, par M. H. Génestal,
maire du Havre.
A 10 h. 45, départ de l'Hötel de Ville pour
la gare.
A ii h. 30, réception de M. de Monzie.
Défilé, précédé des musiques et des dra-
peaux des Sociétés.
Itinéraire : Place de l'Hötel-de-Viire, bou¬
levard de Strasbourg, la gar e —Retour : Cours
de la République, rue de Normandie, rue
Thiers, rue Joinville.
A midi précis, banquet dans la salie de la
Lyre Havraise, sous la présidence de M. de
Monzie, député, ancien sous-secrétaire d'Etat
Ala ma'ine marchande.
Les dames sout admises au banquet et se¬
ront les bienvenues.
Les personnes qui désirent assister au
banquet sont priées de bien vouloir retirer
leurs cartes daas les permanences des So¬
ciétés fédérées, Association des Gardes Mo¬

biles, Vétérans des Armées de Terre et de
Mer, Médaillés des Expéditions Cotoniales,
La Flotte, Au Feu, Sociétó de Prévoyance des
Anciens Militaices du Havre, l'Unfon Mari¬
time, Médaillés Militaire?, Sébastopol, An¬
ciens du 39°.
Prix de la souscription : 5 francs.
A3 h. 1/2, matinée dansante dans la salie
de vee Havraise. II sera peren Al'entrée
0 L . oi)par personne.
Des cartes sont Ala disposition des socié-.
taires et de leurs amis A la permaneuce, 34.
rue du Ciiillou.

Chez les Préporatrnrg
e» Pltarmsele

Dans leur dernière réunion, les prepara¬
teurs en pharmacie avaient déléguó pour lea
représenter AParis MM. E. Langlcis, prési¬
dent du Syndicat ; A. Btondel, secrétaire.
Depuis de nombreuses années, dans Ie
calms et la légalité, les préparateurs pour-
suiveat l'amélioration de leur sort et ils at-
tachent nn prix spécial A la reconnaissance
de la légalité de leur profession.
Investis d'un mandat ea mai, les délégués
se sont rendus mardi AParis et le mercredi
Adix iieures iis étaient re?us par M. Bion-
venu-Martm, ministre de ia justice, auquei
ils ont exposé leurs doléances.
MM.Lauglois et Bloadel ont entretenu M.
Ie ministre des poursuitcs qui otst été exer-
cées en vertn do Ia loi de germinal et iui ont
demandé d'étudier ies moyens propres a re-
médier aux impcfections do Ia loi de ger¬
minal an XI.
Le ministre a assuré les délégués de soa
bienveillant appui, lesquels se sont retirés
enchantés de la réception que leur a i'aito
M. le garde des sceaux.
Le iendemuin ils étaient recus an minis¬
tère du travail par un chet de cabinet, lequel
leur assurait qu'ils pouvaient compter que
M. Gouyba, dans les conseiis du gouverne¬
ment, se ferait un piaisir de défendre leur
cause et que personnellement il rédigerail
une note sur leur entrevue et qu'il la re met-
trait AM. ie ministre.

Passage d'Avialeurs
Dimanche matin, vers huit heures et de-
mie, le capitaine Lucas et le lieutenant de
Lareinty-Tholozan, efiectuant des épreuves
de duree, sont arrivés sans incident sur
l'hippodrome de Deanville.
Partis Samedi soir de Bac, 4 7 b. 5, les
deux aviateurs devaient so rendre directe¬
ment ADeauville, mais une violente averse
les obltóea Aatterrir AEvreux ; ils ont quitté
cette viïie dimanche, A 7 h. 1/4, et malgré
un orage qui ies surprit en cours de route,
leur voyage s'est bien effectué. Vers 4 heu¬
res ils ont repris leur vol, et après avoir
évolué quelques instants au-dessus de la
plage, se sont dirigés sur Gatais,

So* Hotel
Au nombre d'une cinquantalne, les mem*
bres de la SociétéMutuelie de la Boulangerie
« La Fraternette du 5° arrondissement », de
Paris, sont arrivés au Havre hier.
Ges visiteurs, qui étaient descend us a l'Hö¬
tel Moderne, ont visité le port, nn paquebol
transatlantique et excursionné dans la ville
on aux environs. Ils sont repartis daus la
soirée par le bateau de Trouviile,

15khb les Dsuinei
Sontnommés préposés des douanes A la
direction da Havre ;
MM.Ludovic Quer, Richard Bordes, Frau-
cois Marie Guiilaume, Jacques Le Drezen.

losYêüeslariliiês
Lts Mancenvrei Navalei

de la IRanche
Outre les croiseurs cuirassés Marseillaise,
Gloire, Gueydon, Dupetit-Th'iuars, üesaix ,
Kléber et Amiral-Aube, prendront part aux
grandes manoeuvres navales, qui vont se
dérouier dans la Manche :
La première escadrille de torpilleurs d'es-
cadre : Obusier, Branie Bas, Oriftamme, Trom-
blon, Etendar d, Carquois, Capitaine-Mehl,Fran¬
cis Gamier ; A la iêie de l'escadre se trouvera
le Dunois, battant guidon du capitaine de
vaisseau Lavenir ;
La deuxième escadrille de torpilleurs com-
prenant : Glaive, Gabion, Vanion, Stylet, Flea-
ret, Claymore ;
La troisième escadrille comprenant : Cata-
pulte, Rapière, Epieu, Bélier, Bombarde, Arque-
buse, des dragueurs de mine Lorientais et
Damier, et 2 chalutiers Avapenr réquisitioa-
nés ABoulogne ;
La D'° escadrille de sons-marins de l'es«
cadre légère : Arckiméde, Walt, Florèal ,
Prairial, Berthelot, Thermidor, Germinal, Plu*
vióseet Pentose, ayant les torpilleurs Fran -
cisque et Fauconneau comme chefs de divi¬
sion ;
L'escadrille des sous-marins de Calais,
comprenant : le Frimaire, Mariotte, Bru-
maire, Newton, le contre-torpilleur Escopetle,
ohet de la i'° division. La deuxième divi¬
sion, comprenant le Volta et le Nivóse, aura
le contre-torpilleur Durandal comme chef do
groupe.
Prendront part également aux exercices
les torpilleurs et sous-marins de la délensc
de Cherbourg, Asavoir •»le contre torpilleuk
Typhon et 16 torpilleurs de classe, puis
les sous-marins de la stations, commandég
par le capitaine Woilf, commandant supér
tieur.
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Les Revanches

XV

UN ENNEMI ACIURNÉ

Les deux ouvriers qui s'éiaient chargés
Sc .lack avaient vidé toutes scs poches
Et dóposé a terre tout ce qu'ellcs conte-
iisicut.
Se voyant dans rimpossibïiité de ré-
ster, ie eochersc laissait faire sans rien
dire.
11semblait être passé tout A coup de la
fureur a la plus parfaite résignation.
Cependant, en 1'observant avec attention,
on cfit pu remarquer, sous l'air d'indilïé-
reoce qu'il alfectait, une expression in-
quiète el anxieuse, a mesure qu'approcliait
lu fin dc cette perquisition.
— Enfin, dit 1'ouvrier qui avait procédé
A een c oDéralioü oendant quo sou cmiianadc

maintenait le cocher dans la position hori¬
zontale, voila qui est terminé, rien dans les
mains, rien dans les poches ; Monsieur est
débarrassé de tout ce qui le gênait.
— J'espère que maintenant vous voudrez
bien me permettre de me relever, dit tran-
quillement Jack, dont le visage se rasséré-
na subitement, comme s'il eüt été déiivré
de quelque violente appréhension.
— A présent que nous avons tout vidé,
je n'y vois pas d'inconvénient, répondit
i'ouvrier en consultant du regard le comte
de Clamareins.
Et, sur un signe de celui-ci, il le laissa
libre.
Jack se releva d'un bond avec une agilité
de saltimbanque.
11était évidemment soulagé d'un poids
énorme et avait peine a le dissimuler.
Mais il y avait la quelqu'un qui ne le
perdait pas de vue un seul instant et au¬
quei n'avait échappé aucune des impres¬
sions qui se manifestaient sur sa physio-
nomie.
G'était son ennemi, Torribio, que Jack
avait eu le grand tort d'oublier.
— Allons, dit le comte, laisons l'inven-
tnire de ce qu'on vient de trouver sur Mon¬
sieur.
Gela consistait en déflnitive en trois ou
quatre petits paquets,enveloppés de papier,
qui ne paraissaieiit nuliement compromet-
tants pour le cocher.
L'uii des ouvriers remit un de ces pa-
quets au comte, qui ie développa.
— Tiens ! dit-ii avec surprise, un trous¬
seau de clefs.
— Ga ne m'étonne pas, dit Torribio, on
devaittrouvereetobietia danssapoclie.

— Cléfs de toutes dimensions, reprit le
comte, depuis la clef de cassette iusqu'A
■laclef d'appartement. Ah I ga, il a done un
domicile ?
— Oh ! non, Monsieur le comte, dit Tor¬
ribio, cette clef-la est A l'usage d'apparte¬
ment d'autrui.
— C'est A-dire que je suis un voleur !
s'écria Jack d'un ton indigné.
— Je n'en sais rien, mais c'est ce que
nous ne tarderons pas A savoir, répliqua
l'Espagnol avec une intention marquée.
— Poursuivons, dit le comte, auquei on
venait de passer un second paquet.
II le déplia rapidement :
— Oh ! s'écria-t-il, après en avoir vu le
contenu, nous calomnions M. Jack .en le
confondant avec de simples voleurs, c'est
un capitaiiste; voyez plutöt.
Et, agitant en l'air une pëtite liasse de
billets de banque :
— Ginq inille francs, dit-il, rien que cela ;
pour un cocher, c'est joli.
Ii reprit en mettant les billets dans sa
poclie.
• — Passons Aun autre.
Le troisième paquet contenait des lettres.
— Qu'est ce que c'est que cela ! dit ie
comte, une correspondanee amoureuse, car
je reconnais sur l'adresse une écriture de
femme. Voyons done un peu quelle est la
duchesse qui peut écrire AM. Jack.
II étudia un instant les caractères, qui
étaient presque indéchilïrables et lut enüa.
en tèle de la lettre :
— Saint-Lazare. . . 1
II reprit sur un ton admiratif :
— Duchesse de Saint-Lazare ! pesle 1 une
des Dlus grandes matsous dc "France 1 nous

lirons cela Atête reposée, qa doit amener
quelque bonne découverte.
— G'est ma vie privée ! s'écria Jack avec
emphase, il est défend u d'y pénétrer.
— Bah ! dit le comte, en metiant des
gants et des bottes fortes, on y pénétrera
tout de même.
Et il passait rapidement en revue toutes
les enveloppe?.
— Ah ! fit-il tout Acoup, voilA une écri¬
ture masculine et tracee par une main sure
et expérimentée ; il faut voir cela.
— Je proteste, s'écria de nouveau le co¬
cher, vous fouillez dans. . .
— La vie privée ? c'est convenu ; fouil-
les mauséabondes et malsaines, mais
bah !
II déplia la lettre et lut :
« J'ai vu la personne et lui ai fait
observer qu'il y avait risque de la vie ;
elle a consenli aiors au prix exigé par
vous, moitié de suite, l'autre moitié
après.

» C.. . »

— Tiens, tiens, dit le comte, voilA une
lettre qui pourrait bien apportër quelque
lumière sur l'événement de tout A l'heure.
Et, s'adnessant AJack :
— Pourrais-tu nous donner quelques
explications sur cette lettre ? lui demauda-
t-il.
— Je ne sais ce qu'elle signifie ni com¬
ment elle se trouve dans ma poche, répon»
dit ie cocher avec assurance.
— Tu ne connais même pas le nom du
personnage qui signe cette lettre par ua
G ?
— Je ne le souoconne même pat

— En vèrité, dit le comte en recom-
mengant Afeuilleter le paquet de lettres.
11s'arrèta tout Acoup en disant :
— Une carte de visite! Un ami de M.
Jack, sans doute ?
II lut tout haut :
« Gatroux, homme d'affaires, rue du
Bouloi, 29. b
II réfiécbit un instant.
— Gatroux ! dit-il tout Acoup, ce nom-
lè commence par un C. Monsieur Jack, ne
serait-ce point I'auteur de ia lettre que
je viens de lire ?
— Du tout ! du tout ! répliqua vivement
le cocher. Je vous répète que je ne sais ce
que c'est que cette lettre.
— Et moi je crois fortement que j'ai tou¬
ché juste. On priera done la police d'aller
rendre une petite visite Ace personnage, et
j'ai tout liêu de croire qu'on tirera de iui
quelque précieux renseignement. Vqyons
le dernier paquet.
On le lui tendit et iktira de l'enveloppe
un paquet de cartes, qu'il se mit A exami¬
ner une Aune avec une minutieuse atten¬
tion.
— Je m'en doutais, dit-il bientót, des
cartes préparées pour fixer la fortune et
éviter la déveine. Allons, voilA un vérita-
ble dossier, peu chargé, peu volumineux,
mais complet. Entre les mains d'un ma¬
gistral habile, il y a IA tout oe qu'il faut
pour délier la langue a M. Jack, que nous
allons mettre sous clef en attendant qu'on
puisse le mettre en d'autres mains.
— Vous n'avez pas ce droit-la, s'écria
le cocher avec véhémence ; de quoi suis-je
coupable, après tout? d'avoir perdu ia
tête ea face d'un danger ou je courais

risque de la vie ? Ce n'est pas IAun crime ;
on peut me blamer, on peut m'accuseï
d'avoir manqué de courage et de sang¬
froid, mais on n'arrête pas un homme pour
?a, pas plus que pour les papiers que
vous avez trouvés sur moi et dont pas u»
ne pourrait donner lieu A une accusation
contre moi.
Le comte se sentit ébranlé par la force de
ces arguments, dont la justesse était in¬
contestable.
11semblait irrésolu et se demandait que?
parti il allait prendre, lorsque Torribio lui
dit :
— Monsieur le comte, je ne sais si je me
trompe, mais j'ai idéé que mon ami Jack
n'a pas été suiïisamment fouillé.
— Hein ? fit le cocher en se retournanl
brusquement vers l'Espagnol.
— G'est une idéé que j'ai comme ?a, dit
tranquillement Torribio.
— Vous n'avez done pas vu qu'on vient
de vider et même de retourncr toutes mes
poches ici, devant tout ie monde l
— Je l'ai trés bien vu.
— Eh bien ?
— Eh bien, j'ai mes raisons pour croiro
qu'on n'a pas bien fouillé et qu'il faudrait
recommencer ca.
— Allons done ! il perd la tête, s'écria
Jack en rlcanant.
— Possible, mais je tiens A mon idéé ;
croyez-moi, Monsieur le comte, faites-le
fouiiler de nouveau et soigneuscment.
— Allons, dit le comte aux ouvriers qui,
s'étaient déjA aequiUés de cette besogne,,
recoiwüeutonsceia,

(4



Lb Petit Barre — Mardi23 Jom i»lt *

lies Rats le Care
L'état de Albert Langlois, le cambriolenr
<le la gare des expédilions qui fat blessé d'an
conp de revolver au moment de son arres-
tation resle stationnaire. Le repris de justice
est en traitement A l'Hópital Pasteur.

M MOTET. BIST18ÏS.SI.r.MilBlUU-lT.r.l.-Tlirtit

THÉ-GALAduMardl23Juln1914
De 4 k 6 heures

PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

1. Marchedes Mnitres d'AmiesAd. Gamoin
2. Su/ts-Baltet Francis Poi-y
3. SerenadeKonégasque P.-A.Steck
4. LaFidedu Régiment̂elec¬
tioni Donizetti

5. Solode oioion X...
Par M. Aoathon de Meyer.

DEUX1ÉMEPARTIE
6. Haydèe(Ouverture) E. Auber
Stoma (Intermozzo) G. Razisade
Lakmé(Sélection) Léo Deliees i
Valsepoudrèe Francis Popy
MarcheAlgérienne A. Bosc.

Crchestre,sous!aDirectiondeM.LéonDUFY
PIANOti QueueERARO

■O

LB MEILLEUR MMIlEfL8CE '

«... rtji Patlt. &t-ETIEKNF-DU.HOUVIHY
t" En vente au cs-raiv» kazar. et aux
ÜGALERIES I*i: HAVRE).

■ lYos Tr»ïinaltIai!iSS«iue»
■ Le Niagara
r Le steamer Niagara, venant de New-York,
Sst attendu sur rade mardi matin vers 11
èeureSi

Tei'piileors llollandais
t Les lorpilleuii, hollaadais Pavgrango et
8.-6, arrivés jendi au Havre, sont repartis
iier matin, a 9 heures, pour regagner la Hol-
lande.
; I

I Yachting
f On a noté hier l'arrivee du yacht francais
Ksma, de 79 tonaeaux, appartenaat A M.
Maurice Lauge, de Paris, venant de Cannes.
\ liter est sort! le beau steam-yacht russe
'folanda, capiiaine Berthum.

lie fSterost
* Le steamer anglais Huron, venant de Ta-
fanrog, qui se trouvait sur rade du Havre
epuis le 20, est monté ARouen, liier.

ftes Inqiortatieas dé Blé
,i Le navire anglais Inverness, venant de Fre-
snantle avec on chargemeut de blé, est arrivé
|£e 19 juin de Queenstown d'oil il a recu des
ïprdres pour le Havre.

/ües missions du M*ouryuoi-S*tea P
i Le Pourguoi-Pas ? 1'ancien navire de i'expé-
«flkfcu aniarctiqite Gu docteur J. Charcot, a
'quitté ces jours-ci son port d'attache de
töaint-Servan pour continuer les campagnes
isscieutiüqnes qu'il poursuit depuis prés de
l&rois ans avec un trés vif suceès.
A bord de ce bateau, ont embarqué plu-
iffiieurs aspirants capitaines au long cours
bui, sous la conduite de M. Bertin, profes-
aeur d'hydrographie, préparent lenrs exa-
iynens pratiques. Deux séries de quinze offi¬
ciers de la marine marchande prendrontaiu-
successivement passage a bord du Pour-
quoi Pas ?
f" En même temps, le docteur Charcot et ses
(collaborateurs poursui vent dans l'Atlautique
pes recherches océanographiques qui, entre-
torises il y a deux ans, ont été pour nos pê-
fpneurs et pour nos navigateurs d'une aide
rdes plus précieuses.
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-ffaitsDivers
tin Blcmé
Meurt d l'llöpital

I Nous avions relaté en son temps, l'acci
Sent dont futvictime le 11 raai dernier, un
(journalier, Louis Bussy, agé de 36 ans, de
«meurant 42, rue de No'rmandie, ailée Pont
j)urand.
Cet homme travaillait pour le compte de
ia maisou Wilkes Abord du vapour Le-Wis,
umarré quaidOrléans.
Bassy se trouvait sur un panneau placé A
i'entrée de la caie lorsqu'une charge de fer-
Vaiile tut amené sur ce panneau et le fit bas-
culer. Le malheureux jonrnaiier tut préci-
ipité a fond de caie. Le paaneau lui retomba
isur le corps.
Couvert de blessures, il fut transporié en
liate A l'Hópital. II gisait sur un lit de dou-
ileur depuis ce temps et son éiat ne fit que
donner des inquietudes A ceux qui le soi-
gnaieot. Bussy qui avait des lésions internes
Vient de mourir A l'Hópital Pasteur.

i fi'Es»r«<iuerie anx TraBspvrts
JMarHinneB

f 'Trancois-IIonoré Leroy, cet ex-agent mari-
iime que le parquet de Rouen faisait rechor-
iCher, a été arrêtó a Argueil. 11 est incutpé
id'escroquerie avec Maurice Laroche-Joubert,
(dans l'affaire des « Transports maritimes
.fouennais », dont le Petit Havre a parlé.

fLo plus grand Assortiment de CHEMISES
dans toutes les enoolures.

■Jjaplus beau choix de Cravates et Faux-Cols
fhm A DOHH chemisier, 68, rue de Paris
vilv/. a. uflUil en face le Printemps.

t ï.e» Dangers de 1'Ivress©
Déambulant vers 10 h, 1/4 du matin, dans
!a rue de la Crique, en état d'ivresse mani¬
feste, Marcel Aubei, agé de 28 ans, journa-
ïler, demeurant rue des Viviers, 2ö, fut ap-
préheudé per les gardiens de la paix Mari-
;al et Le Marignier.
En cours de route pour se rendre au
"305te.Aubei fit rébeilion et outragea ceux
|ai ie conduisaient.
' i! a été mis Aia disposition du parquet.

Sur la Voir
v Nousavons relaté, sous ce litre, qu'on in-
|ividu ea état d'ivresse s'était joté sous ie
Ira inway de la ligne des Abattoirs, samedi
,ioir, dans la rue Gustave-Brindeau.
' Cet homme fut plus grièvement atteint
ajn'on ne le pensait tout d'abord. A l'llöpital
^Pasteur, oil il a été transporié, on a pu se
Rendre compte qu'il avait la caisse droite
ïfracturée et qu'il portait également une frac¬
ture A la base du crane. II est resto dans le
bo ma depuis arrivée dans cet étabiisse-
ƒment.
: Malgré les recherches faites par M. Gibert,
•pommissaire de uolice, eet liomme n'a du
tbtte identitlé.

TIR AGES
Du »»
FINANCIERS
Juin 1014

Crédit Foneier de Frauoo
Communales 1892

Le numéro 236,158est remboursé par 100,030
ranes.
Le numéro 75,087est remboursé par 30,000
francs.
Les 2 Duraéros suivants sont remboursós cba
cun par 10,000francs.

232.210 | 31.400
Les 4 numéros suivants sont remboursés cha-
un par 5,000francs :
312.085 | 458.837 | HO.050 | 427.715
Les 30 numéros suivants sont remboursés cha-

12.974 476.977 151.629 344.671 278.414
283.570 262.8/8 470.116 77.667 29.080
248.339 426.168 163.768 262.656 483. -44
422 949 7.598 158.818 131.867 327.879
282.650 220.9.-7 195.363 81.825 100.600
22.479 355 .435 318.155 483.099 3i9.667

Foncières 1895
Le numéro 420,057est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 58,632 est remboursé par 25,000ffaücs
Le numéro 128,407est remboursé par 10,000
francs.
Les 3 numéros suivants sont remboursós cha-
cun par 5,000francs :
451.593 | 242.315 | 80.(75
Les 59numéros suivants sont remboursés cha-
cuu par 1,0U0francs :

Folies- Bergère
Ce soir, Tire au Flanc, et Am Baf Mort,
cabinetn° 6, deux succès.

292.007 295.288 483.038 405.333 491.269
77.013 3.847 75.196 143.716 244.000
149.054 420.997 381.452 45 J. 537 169. 113
327.663 263.897 266.367 104.573 294.602
163.218 302.041 493.335 80.132 346 . 45
113.804 224.910 2 '1.061 399.911 113.154
8.2U4 80.426 202.797 389.118 89.364
22.828 349.700 459.768 23.590 496.726
28.019 469.100 389.814 185.555 329.197
101.864 161.799 332.781 80.414 163.837

Communales1906
Le numéro 732,051est remboursé par 200,000fraDCS#
La numéro 505,575est remboursé par 25,000
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 5,ö00francs :
447.670 | 777.543 | 1.126.841 I 158.404
1.115.360 I 106.744 I 38-3.1201 127.205
Les 100
cud par 1
699.988
461.931
72.250
572.098
62.999:
117.931
899.700
733.693
279.392
754.231
917.513
348.556
998.356
725.139
292.068
782.715

1.054.157
814.032

1.112.067
930.077

numéros suivants sont remboursés cha-
,000francs :
1.092.
1.085.
1.065.
675.

656
16

154
1.012
735
180.

1.097
662
959
665
293
213
810
216

398:
565
340
971
086
054
559
697
426
303
797
426
061
549
539
306
681
317
514
092

712.559
257.319
494.111
186.919
401.387
660.788
858.407
130.058
838.814
157122
.136.934
85.585
410.095
226.904
.147.115
547.308
148.544
305.856
139.057
227.010

892.602
1.093.608

64.50
90.413
838.420
687.180
414039
117.420
332.708
321.811
499.359
139.973
781.634
819512
956.408
864.616
118.538

1.071.635
639.29)
615.124

518.198
667.305
834.601

1.150.151
1.184.480
406.585
681.040
972.842
67.495

1.065.907
475.016
479.718

1.053.923
251.369
456624

1.301.464
642.421
262.059

l.i«>.565
1.054.765

Communales1912
Le numéro 1.179.OSiest remboursé par 100,000
ffÖQCS
Le numéro 710.935 est remboursé par 10,000
rancs.
Les 12numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000francs.
1.827.830 777.222 323.037 1.908.434
726.471 1.719.905 1.142 857 827.281
97U.705 847.352 562.397 591.792
Les 100 numéros suivants sont remboursés
chacunpar 500francs.
1.227,067 819.619 5)8.361 183.146 774.336
898.582 1.083.824 390 573 1 579.108 101.718
1.427.000 1.669.100 1.760.051 144.089 1 020.747
1.116.306 1 .029 921 1.839.719 1.097.778 147.729
717.276 1.434.732 1.409.280 896.461 195.309
1.369 165 1.412.492 1.423.855 1.635.600 1 .681.177
1.718 091 1.156.420 46S.198 1.917. 9. 9 39.209
1.020 012 220.791 825.297 1.553.550 598.699
838. 83Ü 1.077 038 1 350.318 1.199.983 418.228
1.053.591 486.558 1.662.860 795.101 1 .641.608
724.045 1.814.773 1.562.555 286.893 970.817
594. 7u2 1.629.965 d. 068. 229 1.072.620 654.318
783.339 833.338 (.989. 497 607.498 104.510
1.328.663 58.835' 564.911 351.385 1 .451.011
691.702 1 959.810 748.627 1.841.915 938.337
608.842 1.668.392 898 261 745.311 380.335
1.036.147 551.537 1.638.562 424.963 07.799
18 046 438.444 871.334 908 382 696.712
592.774 120.294 701.883 (22.998 1 .946.918
1.456.564 1.575.148 507.216 1.508. 346 i .026.931

TflÉflT{?ES_§CONCERTS
Casino Marie-Christine
Aujourd'liui mardi et demain meroredi, Ia
troupe du Casino interprétera .Le Couo dt
Fouet, piece en trois actes de Maurice Hen
aequin et Georges Duval.
De 4 heures a 6 heures, cinéma gratuit.

Thëêtre-Cirque Omnia
CINEMA OMNIA PATHE

Ce soir mardi, bureaux A8 h. 1/4, orches-
tre A8 h. 3/4, projections a 9 heures, début
du nouveau programme de cinématographe
de la semaine, dont ci-dessous ia composi¬
tion :
En supplément, da programme, lis» Fèt©
de la Jeuiii'iisï a ïlinieu.
Programme du mardi 23 au dimanche 28
juin inclus.
Tous les mardis, changement complet de
programme.
Pendant la saison d'Eté, Beluche tous les
lundis, sauf cas exceptioanel.
Matinee : j?uii et dimanche.
Pour la première fois au Havre :
Maudtte solt la Gnerre, scène flrs-
mauque cn 3 parties, de li. AlfredMacbin, inter-
prétée par : Mile SuzanneBerni, du Théatre des
Galeries de Bruxelles; M.Baer, du Thedire Mo-
lió.e de Bruxelles ; 11. Hendryeks, du Tnéatre
Royal Flamandde Bruxelles.
Gemervoilleux film, par sa mise en scène ex¬
traordinaire, a coüté plus.do 530,000francs.
lucendie d'un Pare d'Aérostats, Destruction de
ncmbreux Aéroplanes, etc., elc.
La Conciergesiit lire, scène comique. —Nick
Winter el l'llommeau masque,scène poticière.
Le programme se comptètera par les vnes
suivantes :
X,es Fille3 Rivales, eornédie sentimentales de
II. Daniel Riche, interprètes : MM.Saill*-:d Thé-
venel) ; Bonvallet (MaximeDuoré) ; Mme Dux
(MmeTbèvenet) ; MilePascal (Suzanne);MileBet¬
ty Daussemont (Marthe).
Pathé-Journal, dernières actnalilés ^u Monde
enlier. —Riyadin lireur masqué, scène comique
de Al.Ch. Torquel, jouée par Prince. —Bonsoir I

Concert drs Amis Béunis
«In Perrey

Le concert de samedi dernier qui a dü
être remis Acause du temps, aura beu jouai
prochain, place Beauvaiiet.
Samedi 27 iuin, A9 heures du soir, concert
rues Victor-Hugo et dn Perrey.

Programme
1. Salut amical, P. R,
2. La Vag boude,poika.
3. V-lléefl-u ie, valse.
4. Vun>i«titiiie,.scotliscli»
5. Condi, allegro.

GRANDCINÉMAGAUMONT
(1S3, boulevard de Strasbourg)

Le Cinéma Gaumont neus offre
aujourd'liui ea soirée a 8 li. 3/4,
un grand drame molerne
FILLE DE PRINCS

tiré du célèbre roman de Pierre Sales. Tous
ceux qui ont applaudi les chets-d'ceuvres
cinématographiques tirés des romans du
même aultur s'empresseront d'aller voir ce
film merveilleox et un des plus pathétiques
qci'il soit donné de voir.
Cette ceuvie capitale sera encadrée d'un
film documentaire : Les Textiles ; de deux
eomédies-bouflè : Une Perle et Zigotopromène
ses amis ; d'une impressionnante comedie
dramatique : La Duchessed'Aiglemont, et da
la charmante cométlie sentimentale : Au
Tmps des Cerises. Pour terminer Gaumont-
Aclualités, les nouveautés mondiales da la
semaine et Bout-de-Zan épicier feront de ce
programme hors de pair uu véritabie Gala
cinérnatographique.
Prendre ses places en location. Tél. 18.31.
Service spécial de tramways A la sortie.
On paut fumer au promenotr.

Le Cinéma Gaumont nous prie d'annoncer
sa cloture annuelle ponr ie 23 courant. Jeudi
prochain, en nnlinée et en soirée, dernières
representations de la saison.

'"3» —

Dimanche après-midi a eu Hen, dans Ia
salie des Nouvelles Galeries, l'audilion des
élèves de Mme Theone Gnittart. Le succes en
a été des plus vif's. L'auditoire a rendu hom¬
mage A la parfaite technique et a la musiea-
lité dont ont fait preuve chacun, grands
et peiits, des nombreux exécutants.
Certaines ceuvres d'une haute valenr artis-
tiqoe ont témoigaé, de la part de leurs in¬
terprètes, d'une culture musicale déjA pro-
foode qui sera d'un précieux encouragement
pour les plus jeunes.
m ■ > - » 1 "t ' . '■ "n ■ i .in 'w

§onférenceset <§ours
Cours gratuits do Photographie. — Le
procédéau cliarbon. — Ce soir, s Si heures.au
local de la Société Havraise de Photngraphie, 18,
rue Guslave-Flaubert, pour clóiuror les cours,
M. L c.iille fera uue dèmonstratiou du procédé
des papiers dits au charbon : VeloursArtigue et
Fressoa.
Les cours gratuits recommenceront en octobre
prochain et auront lieu tous les mardis soir et les
jeudis matin de 10heures a 11heures.exclusive-
ment pour les dames.
Ges cours sont entièrement gratuits, tous les
amateurs peuvent y assister.

NOSCONSULTATIONS
GalgJoly Cceur. — Yous ne pouvez vous ma-
rier avant 21ans sans le coasentement de vos
parents.
R D. —Si vous êies au mois vous pouvez dé-
menager en prévenant 15 jours a l'avance. Pour
ce qui est des cancrelas, leur introduction s'étant
faite après votre entcée en jouissance, vous De
pouvez réclamer a ce titre ni indemnilé, ni rési-
liation de contratsi vous êtes al'année.
V. G. —Notre collaborateur rêunit chaque an-
née, en una brochure, toutes les chroniques qu'il
a fait paraitre le dimanche dans nos colonnes. Le
titre de ces plaquettes annuelles est « Le Havre
qui passe ».
Naturellement, les articles auxquels vous faites
allusion ne paraitront que dans Ia nroohure éditée
au commencementde 1915.
F. G. 14. —Non. II faul ê're mêdaillé.
Cuepauvre vtuve. —Nous ne pensons pas que
cela yous privé de l'allocation accordée aux fa¬
milies des miliiaires ; ruais nousestimons que vo¬
tre tils a tort de no pas se présenter car si sa
santé laisse a dèsirer it est a craindre qu'.l ne
puisse supporter les faligues du régiment.
Untel 1894. — Vos sentiments sontlouabies.
Vous avez un droit de succession que le notaire*
devra naturellement fixer selou les pièces qu'it
doit avoir entre ses mains et que vous avez le
droit dc connstire. II est.douc intéressant que
vous allitz I'enlretenir de l'affaire.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectioimelduHavre
Audience du 22 Juin 1914

Présidenco de M. Tass.uu», vice -président
VOLDEBALLESDECOTON

Les trois prévenus qui sont assis au banc
des accosés, René Boudin, 23 avis, demeu-
raatau Havre, rue du Mont-Joly, Edouard
Coisy, 24 ans, rue Francois-Mazehne, et Fré-
déric Bachetey, 39 ans, brocanteur, rue des
Briquetiers, AGraville-Sainle-Houorine, n'en
sont pas A leur première coraparution ds-
vant les Tribunaux. Tous trois ont ea efh-t
été déjA condamnés pour divers délits.
L"s deux premiers sont accnsés de vol, le
troisièuie de conipiicité par rr cel.
Le vol s'est produit pendant les nuits du
28 au 29 mai et du 30 mai au 1" juin.
A deux reprises Boudin et Coisy saotèrent
le mur des magasins de la Filature de Gra-
ville, y prirent un certain nombre de balles
de coton qu'ils firent passer par dessus le
mur et qu'ils transportèrent ensuite sur une
voiture a bras par eux dérobée précédem-
ment.
Une grande partis de la marchandise vo
lée fut retrouvee ehez le brocanteur Bache¬
tey.
Chacun des deux auteurs principanx dn
vol est condamné A un an de prison. Coisy
récolte en outre cinq ons d'interdiclion de se-
jour. Le sieur Bacheley s'entend octroyer
huit mois de prison.
Défenseur de Bacheley : MeCoty.

LE VOLEURIRASCIBLE
II s'agit d'Henri Maillard, journalier, leque!
accompiit actuellement son service mili¬
taire.
Le 19 join dernier, ii se glissa Abord d'un
torpilteur en démo ilion dans Ie bassin Van-
ban et déroba sur ce navire un tuyau d9
cuivre d'nne valeur d'environ 50 francs.
Mais il avait été apei?u par i'agent Thierry
oui, tout aussitöt se mit en devoir de l'arrê-
ter.
Maillard se défendit avec rage, porta au
gariien de la paix force conps de poing et
coups de pied et opptisa une rébeilion achar-
née, a tei point que l'intervention do deux
autres agents fut nécessaire pour qu'ön put
l'amener au poste.
Le girde Thierry n'est pas encore com-
plètemeut remis des blessures qu'il a éprou-
vées au cours de cette arrestation.
Maillard est condamné a six mois de pri¬
son.
VOLAUBUGiSiN DES FORIflES DE RADOUB
Edg.r Leroux, journalier, 27 ans, n'est
Eas, lui non plus, na nouveau venu sur le
anc des accusés. Son easier judiciaire ré-
véle le souvenir de ses nomb'-eux exploits.
Le 12 mai dernier, il pas-ait devant le ma-
gasin des tormes de radoub, lor- qu'il aper-
pat touto une série de cordages, amarres,
éiioguee, etc., qui exercèrent sty loi une
fascination A laqueüe il ne snt pas résister.
Un instant après il en emportait poar qua-
tre-viugts francs environ.
II 'ui en coütera quatre mois de omoa

COUPS ET 0UTRA6ES
La tendre amie dn préveuu Léon Cassan,
avait besoin d'êire corrigée le 16 juin der¬
nier, si Pon en ju ge tout au moins par la
magistrale volée qu'il jugea bon de lui ad-
roinistrer ce jour IArue Montmirail A Gra-
ville-Sainte-Honorine.
Le niaréchal des logls de gendarmerie Roy
estimant sans doute que, même avec une
fleur, l'on ne doit point battre une femme,
intervint pour calmer I'irasclble amant,
Celui-ci en oublia complètement sa mai-
tresse pour ne plus penser qu'A porter sa
fureur contre Ie représentant de l'autorité
qu'il gratifia d'une bordée d'injures et an-
quel il oppo-a une rébeilion eu régie iors-
qn'il fut anêté.
Résultat : trois mois de prison,

LES MENUSDÉLITS
«... chauffeur Abord d'un navire, a dé-
barqué une petite quantitó de café et de thé
qu'il avait écouomisée sur sa ration journa-
lière, saus en faire ia déciaratiou A la
Douane.
II reconnait d'ailleurs trés loyalement le
fait et déclare qu'it ne pensait pas être as-
treint Acette formalité.
Coüt : cinq cents francs d'amande.

Parca qu'il ne voulait pas consentir au
mariage de sou li Is avec une jeune fille, le
futur beau-père s'est vu gratifier par ca lils,
par la fiancée et les deux frères da cette der-
nière, d'une de ces distributions de coups
qui laissent uu souvenir dans la vie d'un
homme.
Seize francs d'amende A chaque prévenu,
san f pour un des jeunes frères de la fiancee,
auquel sa minoritó vant d'être acquitté
commeayant agi sans discernement avec
remise Asa familie.
Défenseur : MeJ. De Grandmaison.

Enfin, le sieur Ruil land ayant pris une
cousommation au débit Vera, le 11 mai der¬
nier, a huit heures du soir, avait la préten-
tion de ne pas la payer et rossa la débitanto
qui lui demandait des explications.
Coüt : seize francs d'amende.
Defenseur : M°Goty.

Xj-A. mode
13a Mode des €ols

Si vous pénétrez dans un grand magasin,
vous apercevez cm tout petit comptoir, uu
comptoir de rien du tout, mais il frappe
votre vue par la foule qui l'entoure ; oa se
bat, oa se bouscule, les vondeases ne sa-
vent plus qui entendre. . . G'est le comptoir
des co's, tout simplement.
G'est que la mole de juin 1914 se caracté-
rise surtout par s<?s encolures. Celles-ci,
comma toutes les frivoiités nouvelies, ne
sont, bien entendu, point inédites, mai3 res-
suscitent Anos yeux charmés uue ou piu-
sieurs époques.
La mode des co's est, d'ailleurs, une des
plus importanties qui soient, car i'encolure
varie la physionomie du tout au tont, sui-
vaut qu'elte ensetra le cou ou le dégage.
Depuis quetques années, lisons-nous dans
l'Art et la Mode,nous avions adoptó les cor¬
sages décolietés, laissant A la nuque tonte sa
sveltmse, ce qui rajeunissait étonnamment
les femmes ; mais celles ci, étantavaut tout;
capricieuses, s'en so.it un jour lassées, et les
cols ont revêen, hauts, emb.trrassants, quoi-
que, Atout prendre, encore assez seyants
comme coupe et point trop laids comrae
csmbinaisons. Notre tantaistè semble actuel¬
lement avoir jató son dévola snr les enco¬
lures jadis chores AMarie de Médicis, c'es'-A-
dire assez évas ies pour permettre a la têle
d'apparaitre fort petite au milieu du linge
raidi.
Nous sommes done aux cols échancrés,
qui re terrainent par des pointes menacan-
tès, s'éloignant du visage comma ic-s crocs
conquérants d'une moustache de gendarme.
Nous comblnons ainsi toutes nos blouses,
et même, afin de porter ces cols empesés,
nous avons adopté définilivement — pour-
l'etó, du moins — los gilets un peil mascu-
lins, qui, jusqu'ici, ne se portaient qu'en te¬
nue extra matinale, taudis qu'ils accompa-
guent anjourd'hni toutes nos robes.
II y a une grande analogie entre nos enco¬
lures actuelles et les cols paysans, que les
campagnards fixent A leur blouse bleue
avant de se rendre au bourg. Leur difference
n'est marquée que par le visage qu'iis enca-
drent et qui, la-bas, pafait aussi rude qu'il
est charmant ici.
A cóté des cols A pointes, nous voyons
aussi frissonner, sur les corsages, des cols
japonais, sorte de cols-halls mouifiés, et qui
s'écartent beaucoup de la nuque, bien qu'ils
re -oseut complètement sur les ópaules.
11 y a une douzaine d'années, las femmes
adoptèrent Ie col droit empesé; bientót elles
s'en fatigsèrent et Ie laissèrent Aleur femme
de chambre.
Les cols que nous portons aujourdthui sont
beaucoup pius gracieux, convenons-en. Ils
ont d'abord de la variété et de Ia fantaisie,
qualités primordiales, paree qu'ils laissent
aux colificbels toute leur personnahtó —
c'est-A-dire tout leur chic ! Nous en voyons
de formes multiples et de combinaisons
charinuntes, car ces cols se sont petit Apetit
allwngés en guimpes, et nous portons ceux-
1Aet celles-ci avec toutes nos robes. Lorsque
cette frivolite doit accompagner un « tail¬
leur », elle est alors unie et un pen mascu¬
line ; pour les toilettes habillées, au con¬
traire, nous y ajoutons plissês et dentelles.
La Vraie Mode fait observer qu'il n'est pas,
Al'heure actueile, un costume qui ne s'agré-
mente de la note fraiche, claire et gaie d'un
gilet ou d'un col de linger e :
Le col, plus on moins Robespierre, plas
ou moins genre n gars normand », en or-
gandi blanc, en double, parfois bordé d'un
jour, le plus souvent au bord uni, net, sim-
plement rentré, es»,trés en faveur. II par.dt
même avoir éciipsé tons les j ibots, tous les
rabats da monde, sauf sur certaines blouses
oil cenx-ci conservent encore une place
qu'on ne sanrait guère leurdisputer, teuton
restant moins importants que ces deraièies
saisons. Pius discrets, ils épaississeut moins
je buste et i'éventail de leurs plis a peine
creux s'évase sans fournir uneampleur exa-
gérée qui nuirait a l'enserob e.
Les cols en organdi — parfois aussi en pi¬
qué A larges cötes — se complèient as^ez
tréquement de revers longs et étroits qai
semblent bontonnés sur la veste même par
quelques boules d'ambra assez importante®
ou par des boutons de jais noir taillé. Cols et
revers devront, pour 'être d'un entretien fa¬
cile, demenrsr indépendants, c'est-A-dire
qu'ils seront fixés A i'mtérieur du vêtement
par des boutons-pression. De cette fafon,
pas besoin de découdre et de recondre lors-
qn'il s'agira de rendre a ces menus accessoi¬
res. dont ia beauté réside en une blancheur
toujours éctataute, la fruicheur dn neut'.
Certains gilets, plus ou moins longs, a for¬
me droite ou croisée, A pointes atlongées
beaucoup pius bas que la taille on a basque
descendant bas sur le devant de la jape, sont
également en organdi ou en piqué. Tent
plats, tout droits, sans aueune garniture et
n'ayant pour toute originaiité que leur for¬
me même, pour tout- agrément que les ta-
ches jaunes ou noires que font les bontons
qui lés garnisseut, ces gilets sont cependant
d'un chic incomparable et ils semblent le
complément indispensable au tailleur bleu
marine que chaque élégante pcssède en cette
saison. „ . .
Sans doute, ces cols et ces gilets doivent
être nettoyés trés fréquemment pour demeu-
rer jolis et frais, mais qu'on ne s'effraie pas,

leur entretien n'est point coütenx.pnisqn'nn
simple savonnage suffit A leur rendre lenr
blancheur, qu'un simple bain dans nn pen
d'amidon coit leur redonne l'apprêt du neuf
que tout ce petit travail, point compliqué
a tout, peut etre pratiqué A ia maison.
II arrive assez souvent que, pour complé¬
ter cette garniture de lingerie, on ajoute aux
manches des vestes d'amusantes petites man-
cheltes, toujours en même tissu, se fermant
abaolument comme les macchettes mascu¬
lines A l'aide de boutons doubles Achaiuette,
assortis au boutonnage du gilet. Ces man-
cheites, comme Ie col rabattu, sont fixées A
i'intérieur du vêtement par des boutons-
pression.

CHRflllQUBRËBIONALE
In Assassinatl\ S)i
Ilier matin, A quatre henres, un assassi¬
nat a éte commis A Dieppedalle, prés de
Rouen.
Un ouvrier d'usine, nommé Jules Drapier,
agé de 36 ans, a tué A coups de couteau
sa femme agée de 29 ans.
Les deux époux, qui avaient fait la fête
pendant toute Ia journée de dimanche,
étaient rentrés chez eux dans la soirée.
Drapiar ayant voulu courliser sa femme,
cello-ci répondit par un refus, ce qui amena
nne querelle. Au cours de la dispute, la fem¬
me Drapier mordit crueliement son mari
prés de la cuisse.
Rendu furieux par la douleur, Drapier se
leva, s'empara d'un couteau et se rua sur sa
femme qu'il frappa A la poitrine, A I'abdo-
men et A la gorge. L'artère sous-claviöre tut
tranchée net.
Lundi matin, Drapier partit pour se ren¬
dre A l'usine oü ii est employé. Ea cours de
route, it raeoata son exploit A des camara-
des.
M. Binard, adjoint, ayant appris Ia nou¬
velle, vint arrê 'er iui-mê me 1assassin qu'il
remit aux gendarmes.
Dans la matinée, le parquet de Rouen s'est
rendu sur les lieux du drarne.
Drapier a passé des aveux complets; il a
été écroué Ala prison Bonne-Nouvelle.
Le corps de ia victiine a été transporté A

Sanvlc
Csrtiflcatd'Etudes.—La Ligue I'rotectrice des
Enfant»Abandonnés et Orphelins du Havre pré-
sentait cette année trois élèves a l'exainon du
Gerlificatd'études. tous trois ont été reeus.
Ce sont : Henri Etiemble, Pierre flillion et Jules
Peslel.
Nous adressons toutes uos felicitationsA Mile
Burger, leur intitutrice.
Etat cioil.—Naissanees.—Du 2 juin ; Gervais
Grocb.niore, rue Gambetta,38 ; Lucien Giroadel,
rue du Nord,8. —Dï 7 : Marcel Garpentier,rue
Lamoricière, 26.—Du 8 : Marie Mahieu,rue de
Saint (tueniin ; Denise Lépiltier, rue Voltairo, 1.
—Du 10:Gitbrrte Aubourg.rue Thiers, 26 ; Pierre
Dragon, rue Violette, t" bis.—Du13 : Lionel Le-
bourg, rue Césaire Oursei, 38.
Promesses de manages. — Du 6 juin : Léon
Georges, domeslique, rue Sadi-Carnot1, et Marlhe
Lecompte, r. passeuse, rue de la Répubtique, 29 ;
Alexandre Levasseur, sjusteur au Havre, rue
Bougainville,48, et Lucie Paris, couturière. rue
de Constantino,25; GeorgesCarbonnier,principal
clerc d'buissier.rue Gambetta,2,et Rosalie Poyet,
sans profession, rue Micholet; Raoul Tréhet,
journalier, rue Léon-Duplessy,et Anna Bourié,
j'ournsliére au Havre, rue Martonne, 4 ; André
Coquil, charpentier de navires, rue Gavée-Verte,
153,et GeorgetteRode, couturière au Havre, quai
Videcoq,37.
—Du 13 : LouisMarie,employé de banque, rue
du Havre, 57, et Madeleine Dollel, sans profes¬
sion, eu Havre, rue Frédéric-Belianger,18; Mau¬
rice Regnier, gargon de cabine, au Havre, rue
Mare, 6, et Emilienne Echivard, couturière, ruo
Aimable-Leblond,18; AndréLanglois, journalier,
a Bléville, route de Fontaine, et iMadeleineLa
misse, sans profession, rue Berlhelot ; Joseph
Malandain,employé aux tramways, a Fentaine-la-
Maiiet, et Alphonsine Raas, journaliére, rue do
Chateaudun; André Hippolytc,voilier, rue Gari¬
baldi, 16, et Emilienne Riouit. employee de com¬
merce, au Havre, rue de l'Eglise, 52; Gas'on
Leleu, employé aux tramways, rue Alexandre,43,
et YvonneGrusson, employee de commerce, au
Havre, rue Magellan,15.
Dècès.—Dit3 juin : Etvire Carré, 63ans, re-
traité des douanes, rue Félu--Faure, 5 ; Gustavo
Fay. 53 ans, rentier, rue Faidberbe, 12,— Du4 ;
Etisa Fideiin, 70 ans, sans protession, rite de
Bléville, 4 —Du 5 : MarcelleBénard, 4 mois 1/2,
rue de l'Union, 16.
Graville-Sainte-Honoplne

L'Unionde Braolile.Lisle des numéros gagnants
do la tombola :
Le numéro 9.658 gsgne une machine a coudre.
Le numéro 5.493gagne une montre en or.
Le numéro 513gagne une garniture de eheminée
Le numéro 3.834gagne un objet d'art.
8.337 4.846 9.273 3.948 3.433 6.776 2.933
5.667 5.238 8.809 7.868 7.248 309 1.271
4.731 2.798 9.227 5.189 3.532 1.016 2.6)9
8.660 2.367 9.377 2.334 3.0 9 8.229 2.452
7.198 4.172 236 1 6i'6 4.816 6.253 5.333
4.175 5.987 6.012 8 298 1.282 2 242 6.936
8.484 1.684 8.217 3.824 4.416 4.767 4.317
6.531 716 6.440 452 615 1.673 3.f
6.666 8.488 3.579 9.869 1.130 9.836 3.354
8.3(5 8.631 5.589 4.000 5.272 8.569 9.610
9 871 8.013 4.913 3.168 9.98G 1.839
7.456 105 5.965 6.665 9.9.2 3.230 7.029
3.876 8.612 8.103 6.849 5.9t7 2.137 8.171
1.772 3.801 7.214 9.401 6.616 1.243 2.712
2«3 8.304 2.054 6.970 2.553 9.087 9 333
6.158 2.367 2.100 3.966 983 4.356 8.522
4.8i3 8 363 2.377 7.738 3.878 4.732 6.405
9.965 7.201 5.076 7.830 9.9s6 924 427
8.736 926 2.387 3.351 7.155 7.674 9.053
9.061 4.015 5.161 3.021 9.330 8.803 4.Hl
6.879 7.232 7.450 400 1.361 2.114 8.629
8.7IÜ 8.628 8.345 6.975 2.808 4.666
7.389 9.6)3 4.450 1.743 3.463 7.474
1.837 4.283 5.113 619 5.648 7.177
747 4.568 4.826 3.133 8.104 1.765
La distributiondes lots aura lieu a Ia Mairiede
Gravilie, du mercredi 24 au vendredi 25 courant,
a sept heures au soir et ensuite les deux premiers
dimanche do chaque mois de neuf a onze heures
du matin, jusqu'au 9 aoüt inclus.

GainneviTe
Fête Saint-Pierre.— L'assemblée Saint-Pierre
aura lieu le dimanche 28juin, au hameau de la
Mairie.
A cette assemblee, il y aura jfiix divers, at¬
tractions, bal, et le soir, iUuininaiioas.

Harfleur
UnionPotrioiiqueHarflsuraise. — Les sociétairps
sont priés d'assister a la repetition générale qui
aura lieu demain mercredi, a 8 b. 30 du soir. —
Presence obligatoire.
Salnf-Romain-de-Colbosc

Examensdu Certiflcatd'Etude> p imaires du 20
juin I9i4 —carcons : présentés, 65; recus, 48.
—FH.1.ES: présèntées, 61; revues, 44.
Smnt-Romatn-de-Colbosc:—Garcons insiiluteur:
M.Grimm): Bondot,Cancé,Gomès, Cölé, Cottard,
Delalandre,Feuillias, Latteur, Leseigneur, Léves-
que, Maillard,Marelte,Poisson, Vat riet.
Filles liustitulrice : MileFricol) : Bouévin, Ca-
telain, Chamblon,Danger,Duboc, Dubuc, Hébert,
Quesnol, Rose,Sansou.
La Cerbivgue.—Garcons(instituteur : M.Blon-
deli : Caiilou,Bailleul
Filles (instilutrice : MileBoutry) : Bisson, Du-
val. Marécbal,Roussel.
Eprèlol. — Garcons (instituteur ; M.Levavas-
seuri ; Caris,Mallard.
Filles tinslituirice ; Mme Levavasseur) ; Des-
champs.
Etamhus. — Garcons (instituteur ; M.Petre) :
Cbambrclaod,Joiy. Maillard,Morisse.
Fi les . (institutrice : Mile Soyer) : Champion,
Gonfray,
Gommerville.— Garcons (instituteur : M.Mar¬
tini : Bailleul, Jacop, Losieutre, Poisson, Poret.
Filles (institutrice ; MmePiliard) : Jacop.
Ecole librc ; Guéroult, Landrin.
GraimbauvWe.— Garcons (instituteur : M.Le-
feu) : ChaDtillon.
Filles (MUeLucas, institutrice).— Christophe.
La Remuée—Garcons (instituteur M.Henry).—
Breard, Bruguet, Debray,Letoux, Menu.

Filles (MileHarou, Institutrice).— Duboc, Du.
bois, Frébourg, Lecroq, Riard.
Salnnevitle.—(InstituteurM.Garé).—Maze.
Filtes (institutriceMIloMénard).—Rousselin.
St-Aubin-Routot.— (Instituteur M. Lecop). —
Blanchet Duboc,Fontaine, Houlbrèque.
Sl-Gilles-de-la-NeuviUe.— Garcons (M. Féroa,
instituieuri.—Saim.
^ Filles (MmeSalm, institutrice). —Basile, Lane-
St-Laurent-de-Brcvedent.— (Instituteur M, Du*
prez)—Durand,Lecomle.
Filles.—Cauraont, Hoizey.
St-rigor-d'lmonville.—(Instituteur M.Aubourg).
Lecompte.
Filles (inslitutrice MHe Ségoin). — Lecordier.
Martin.
St-Vincent-Cramesnil.—Filles (MmeDubuc,in¬
stitutrice).—Dénoyée,Lambert, Rondeau.
Sandouville.—Garcons(instituteur M.Duhamel):
Jussan, l.aignel, Pain.
Fille (instiiulrice MileBariry) : Bose.
Tancarville.—Garcons instituteurMBoyeldieu):
ebris, Fiqnet.
Filles (inslitutriceMileHamel); Hamou,Manna-
yille, Sinou.
Les Tiois-Pierres. — Instituteur M. Lecler ;
Léger.
Filles (inslitutriceMmeLecler) : Bizet, Débais,
Maillard,Pitte.
Etat-Ciolt.— Naissances.— Du 13 juin : Fer-
namle-MarieFontaine, hameau du Frescot. Du
16 : Siraonne-Eugenie Coussin, rue de l'Hólet-
de-Vile.
Publications de Mariage. — Du17.juin : Ilenri
Baudu,menuisier, rue Felix Faure, et-AmélieNez,
saus profession a Criquetot-l'Esneval.

Llllebonne
Concoursfestioal — Ainsi que nous Ie disions
bier, le morceau d'ensemble impose au festival de
Liilebonnea élé exècuté a 6 heures du soir, di¬
manche, sur la place Fólix-Faure, et sous la di¬
rection de M. Durier, compositeur de musique,
Aussitötaprès sous la présidunee do M. E. Gaion.
maire de Liilebonne, la distribution des réconj'
penses.
Voici le palmarès du concours ;

COKCOUKS d'kxiccitiox
Harmonies.—2«division, 2«section. —I" prix
a i'unanimitó avec félicitations du jury, l'Harmo
nie de la Gompagnie Générale ïransatlantiquej
direction LoMahieu.
3«division, 1™section.— 1" prix. a l'unanimité,
niarmonio de Giucbet-le-Valasse,direction Ques-
nel.
Fanf ires.—3s division, 3' seciion. —1" prix,
avec felicitations, la Renaissance du Havre, di¬
rection i.agnel.
3"division, 2° section.—1" prix, l OnioaMusi¬
cale de SaintRomainde-Golbosc, direction Le-1
brun .
Divisionde classemont. — Glassée3' division,
3*section, avec 1" prix, la Fanfare Municipaleda
Goderville.
Trompttes.—1'' prix, a l'unanimité, les Voton»
taires du Havre,directumA. Raux; i" prix de so¬
liste, M.Fanto ; l', M. Das.

concours d'honneur
Harmonies.—2' division. — 1" prix, aseen?
dant, a l'unanimité avec félicitations. offert paf
('Harmoniedes Enfants de Liilebonne,l'liarmoni»
de Ia Compagnie Générale Transallantique; prix
de direction, M.LeMahieu.
3»divison. — lorprix, i'flarmonie de Gruchet-!a*
Vatasse.
Fanfares. — 2*division, toutes sections réu*
nies. — 1" prix, ascendant 4 runanimilö avec fé¬
licitations, la Renaissance du Havre ; prix da
direction, M.Lagnel ; 2' prix ex a>quo,l'UnionMu¬
sicale de Saint-Romain-de-Colboseet la Fanfareda
Goderville.
Trompetles. — i« prix, les Volonlaires du
Havre.
Eu outre, des couronnes de vermeil sont
offertesaux Sociélés d'honneur prenant part au
festival,1'HarmoniedeRouen-Saint-Severl'Orphêon
desElablissemenlsCouturier di Fécampct l'ilar*
momeMaritimedu Havre.
Uno plaquette artistique est rfferle aux mem¬
bres du jury et aux S.ciétés musicales de Liilo
bonne.
Ua calme relalif se rétablit dans les rues ju»
qu'a la tombée de la nuit. Mais, au moment oA
les iiluminutions s'a.Tument, Ia circulation re-
prend trés dense dans lo centre de la ville. A si¬
gnaler notamment, les illnminstions élecirique*
do Ia place Timothée-IIolley, Félix-Faureel Sadi-
Carnot, la rue Gambetta, la rue Pasteur, Ia rm
Gésarioe. et quelqi'.es parties de la rue du Havrej
altiraienf égalemea i'atiention, ainsi que quel¬
ques faqades de maisons pariiculières.
A pariir de 8 h. 4/3, une foule trés compacts
se pressait sur la place Sadi-Carnotpour entendra
le trés beau concert donné par t'Harmonie MarU
time du Havre et t'Harmonie de Rouen-Samt-Severt
réunies en un orchestre de 470exécutants, sous
ia direction do ieurs distingués chefs MM.V.
Laisney et Coisy.
les morceaux exécutés par cette phalange ar¬
tistique furent tous l'objet des plus cbaleurcux
apptaudissemenlsdu public.
A 9 h. 45, une partie des Sociétós musicales et
des invités se dirigesient vers la gare. II convient
de fóilciterle personnel des cbemins do ter da
l'organisalion du service qui a pennis I'arrivée et
te départ des nombreuxvoyageurs sans a coups et
sans retards appréeiables.
Sur chacune dis places deia ville des bals ani*
mós ont recu h visite de nombreux danseurs el
danseuses jusqu'a roinuit et demi.
N'oiibiionspas de moationner également Ie dê-
vouement avec lrquel jeunes genset jeunes lilies
ont durant toute la journée. vendu des petites
flears au profitd'ceuvres de bienfalsance.
Contributionsindirectes.—Par décision de M.16
directeur general, M. Bressollette, commis prin¬
cipala p'ed de 4»classe, est nommé receveur 4
bicyctetie de 3»classe a Monioire (Loir-et Cli:-^
recette a cheval trausformée.
II est remplacé par M. Bernier, commis de 1"
ciasse au Havre qui passe a Liilebonne en quality
de commis adjoint au receveur.
Enfantbhssêe. —Unaccident est venu jeter If
tristesse au cours dc la fete qui se tenait diman¬
che en cette localité.
Vers huit heures du soir, une voilure automo¬
bile appurtenanta M.M.. ., mecanicien au Havre;
et venant de Gaudebec,arrivait a Liilebonne, se
dirigeant vors le Havre. En raison de la déclivité
de la route, la voiture ét&itdébrayée et soumisa
au freinage.
En arrivant prés du carrefour du ThéSIreRo-
main, une petite fide d'une huitaine d'annóes sor-
lil brusquement de derrière une baraque et vint
se jeter sur les phares de I'auto.
L'enfanl fut bousculée, mais, grdco a la Vitesse
trés réduite du véüicule, celui-ci put êlre bioqut
sur place. .
La flileite, légèrement blessée, a été conduite
chez un pharmacien oü elle a recu les soias qut
comportait son état.
MmeM.. ., qui se trouvait dans I'auto, a remif
immédiatement 30 francs comme seeours, poul
soigner Ia blessée.
Une enquête est ouverte. Les témoüis ont re-
connu que i'appareil avertisseur de l'automobils
fonctionnait sans arrêt.

Goderyiüe
Concoursagricote.—Le grand concours do Ir
Sociétéd'AgneuUurepratiquede I'aitocdfssemone
du Havre,aura lieu, a Goderville, le dimanche S
juillèt prochain.
Du programmede ce concours, nous exlrayonr
les passages suivants :•
A 8 heures. — Ilötel Fontaine, Concours df
teiliage; ferme de M-Lecomle, route de Brelte
vitte, concours de labourage; forge de 41.Odiè-
vre, concours de ferrage.
A io li. 1/2. —Salie des Fëles, banquet pout
les membres de la Société, servl par M. üémeil-
lers (prix5 fr.j. Après le banquet, formation de»
jurys-A midi.—Concours d'ammaux,race cnevaline,
champ de foire ; raoes bovine, ovine et porcine,
herbage de la Cbênaio; volaillos et produits sgrl-
coirs, halle aux grains ; vaches faitières, cour de.
M.Dedde; machines agricoles, place de la Mairia
et en face la balie.

DrogueriBj-Couieurs
Peintares broyées - Unites graisses

FOURNiTUBESPOURNAViHES
BROSSERIE DE IWENAGS
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!*e$lt ü?m»é — Mardi 93 Juin ï91ft
De 3 a, 5 keuree. — Coiicerls par la Soeiété
Philbsrmonique ilu Havre,directeur M.Agatiion de
Meyer, et la Fanfare Municipale de Goderville, di¬
recteur M K. Yéret.
A 5 h. 1/ 2. —Distribution des recompenses.

FÊTE FOKMNE

A 8 k. 1/2. — Concert par la Soeiété Philhar-
monique.
A 0 h. 1/2. — Illuminations, grande rcirsite
8Hx nambeaux avee le concours de la Fanfare
Municipale.
A io hearts. — Grand bal sur la place de la
Mairie.
MM. los marcbands forains et étaiaqistes sont
priés d'adresser dés a present a ia mairis leurs
Semantics (Remplacement.

Fécsmp
Lancement d'un Bateau de pêche. — Dlmsnche
matin, a dix beures moins un -quart, on a procédé,

ntiere Vve Chaotesot et fils, au fan-
uvire Sainl-Mithieu, que MM.Dajard
•id ont fait construire en vue de la
reng et du maquereau.
qui avail atiiró un grand nombro

spccifiicufs, a parfaitement réussi, Queiquo
ids sprès s i mise a l'eau, le Saint-Muthieu
ié au bassin afin de reeevoir sa mature et de
nplcter son aratèmenl; on espère qu'il pourra
ndreia mcr dans uae buitaine de jours.
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12 au 20 Juin. — Naissavces. —-
i'crssc, t8, rtie de l'Höpital. —
ide Janvier, S, rue Féüx-Faure. —
é Lurcber, 3, rue Féiix Faure. —
Lraieunier, 34, rue J.-L -Leclerc.
iages. — Marcel Le Disez
et Aiice Daubeuf, rarocn-
ins ; Auguste Thomas, 103,
ha Lecceur, a Ypreville-Bi-

ODuménil, msqoa, 38, rue Washing-
3, et Marie Frébourg, couturière, 14,
rrée ; Francois Hurson, employé de
•,139, route de Cany, ft Marie-Louisi
ijque, ii yvré-i'Evêque ; Jean Tho
des Douanes, 11, rue de la Fontaine,
! ilourvcn, a Moriaix.
— Du 13 : Charles Guignery, cou
quaise, -et Marie Buray, rue Queue
Du 16 : Fernand Joueo, jardinier n

la Roquttie, . et Madeleine Cadinot, quartier du
fléron.
Décès. — Du 1"2: Jean Desueur, 3 mois, rue du
Val aux-ulercs, — Da 13 • CCiina Roby, veuve Ja-
net, 79 ans, 12, rue de l'Höpital. —Du l6:Madeleine
tlénin, 7 mo.s, rue des Foasés-au-Roi.

Vattetof-sur-IVier
Sociêts Fraternette. —Les membres de la Soeiété
Fraternette se sont réunis le 14 juin a ia Mairi
do Valletot sur lier. Le vice-présidenl, M. Morisse,
rappeile a l'Assemblée que son trés sympaihique
président, M. Robert Grfveau, obiigé par raison de
sanfé de qtiilier Vatteiot pour ailer habiter en
Bretagne, avail donné sa demission do président
de la Soeiété. Dans une réunion extraordinaire du
31 mai, f,1.Gaston Lebigre, directeur d'assursnees,
au Havre, a été nommé président a l'unaniniité
li Ie prie done de prendre la prêsidenee de la réu¬
nion.
M.Lebigre remereie l'Assemblée de Ia sympa¬
thie que ia Soeiété a bien voulu lui témoigner. II
signale l'analogie qui exisle entre les fonelions
de directeur d'une Compsgnie d'assurauces el
celles de président d'une Soeiété de seeours mu-
tuels. Dsns I'uce comme dans I'autre, on s'oceupe
de próvoyanee, et e'est ia une ebose qu'on ne
eaurait jamais trop encoursger.
II proposeen outre a l'Assemblée Renvoi a son
distingué prédéeesseur d'une leltre de remereie-
jaents pour le dévouement dont il a tonjours fait
prr-uve pour la Soeiété, el pour lui oörir, sur la
proposition de M. Louis Lecuyer, trésorier, le litre
de président d'honneur de ia Soeiété.
Cette motion est adoptée a l'unanimilé, et les
membres de la Soeiété se donnrnt resdez-vous
pour ia féle sDEueile qui aura lieu dans la pre¬
mière quinzaine de sepieinbre.
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Deau/llie
Cor,damnatiën. — Le Tribunal eorrectionne! de
Pont i Eyéquo a condamné a six mois do prison ei
è cinq ans d'interdiction de séjöur, Emiie Hazard,
Sgé de 3-i débardeur a Deauville, qui, au cours
d'une discussion avecson amie, Alphonsine Hérel,
habitant aveo lui, la frappa de plusieurs toups de-
couteau.

hQüülRcïESTLESMAUDESL.
I!s fêvent d'on traitement qui les aispen-
serait de se drogaer et d'un régime qüi ue
servit pas désagréabie A suivre. Ce rêve, ils
peuvent aisémenl le réaliser en prenant du
Piiosc'io, ce merveilJeux aliment qui, en
queiqnes semaines, redoone des forces aux
anémiés, anx convaiescents, aax vieillards
et remet en bon état les estoraacs surmeués.
Envoi gratuit d'une boüe d'essai. Adminis¬
tration : 9, rue Fréöéric fiaUiat,Paris.

(§ommunicatiQïisgivems
Quartier des Haffinci ies. — Lo Comité des
fél es du querlier des Hafflueries est iavitó a vou-
loir bien asstsler a la réunion qui aura licu ce
soir mardi, a 8 h. 1/2 trés precises, ciltz M. Bèi-
eond, rue Gustave-Brindeau.
Ordre du jour : Leeiurc des proeès-verbaux ;
programme des fêies ; questions Qiverses.

ASiéasrtion d'irne l'iiiTfllfl (le Terrain
Commuufi située rue ties Fossés. — Uae
enquête sera ouverte sur le Projet a'aliénation
d'une pareelle de terrain comtiiunal hors ligne,
située rue des Fossés.
i.e proj.t ci-dessus visê, avee les pieces a l'ap-
pui, sera dóposé au secréiaiiat da Ia mairie, pen¬
dant buit jours, du 23 juin courant au 2 juiliet
suivant inciusivement, pour ■que les intéressés
puissent en prendre eocnaissancc, tous les jours,
aux beures de bureaux.
A t'expiration de ce délai, SI. Gharies Ambaud,
commissaire-euquèteur, désignea eet etl'et par M.
le sous-prcfet, reeevra au mêuse bureau, le 3 juil¬
iet proeüam, de deux hou, es a quntre heures du
soir, les observations qui pourruieat être failes
sur le projet.

Service tics Eanx. — A/rêt d'eau. — Pour
remplacement u'ua robinet de bouctie d'ineendie,
la conduite u'eau du boulevard Francois-I" tenlre
la rüe Gustave-Cazavan et lo boulevard de Stras¬
bout g) sera feinice aujourd'hui mardi, a it) h. 1/2
du matin et pour quetques heures.

§ulletin dês §Qctèté$
Soeiété Mutuelle do Crévoyamce des Em¬
ployés tie Commerce, au siege social, 8. rue
Caiigny. - Tdtephcms«• 223.
Merercdi 24 courant, Réaaioa da Gouseii d'Ad¬
ministration.

Fédération des Soeiétés tie Sauvetenrs,
Secouristes de Ia Seiue-Iatérieure. — Lie
Googres depaftemeniat et le concours départe-
men al et national de sauvetage do nalation et de
lecours publics organise au Havre les 23. 23 el
VI juiitet, sous les auspices de Ia inunicipaliiö,
avee le concours de !a Soeiété des Sauveieurs-
Ambulanciers do la S ine Inférieure et de la Fé-
deraiion nationale dos Soeiötés de natation et de
sauvetage, sous ia prêsidenee d'honneur de M.
Génestal, maire du Havre, vice-piésideut du Gon-
seil gónèrat et sous la prêsidenee effective de M.
Massenet, inspecteur gènórul (Thydrogranhie, dé-
légué de M. le sous-secrétaire d'Eiat a ,1a marine
marchsnde, prend une importance inattendue et
sera d'un intéröt tout spécial, aucune inanifcsia-
tion de ce genre n'ayant pas encore été organisée
dans no're region.
Parmi les Soclétés qüi ont déja fait parvenir au
Comité d'orgonisation leur adhesion aux diverses
éprcuves du concours, figuren t ies Sociétés ci-
après : Les iiospitaliers Sauveteura de Rouen, So¬
eiété de sauvetage « La Jeanne d'Arc » de Rouen;
Union Fraterncl'o des Sauveteurs Humanilaires
de Rouen. Soeiété Patriotique des Sauveteurs de
Rouen. Soeiété des Sauveteurs Humanitaires d'El
beuf, Union des Seaphundricrs du Havre, Union
Fédérale des Nageurs de, Normandio, Soeiété des
Si eouristcs Panlinois, Sauveteurs V- loniaires do
Colomhes (Seine), Sauveteurs Ambulanciers de
Chatou (Seine-e -Oise), Les lniimes Sauveteurs
de la Seine et de la Marne, Compagnie des Sau¬
veteurs de Reims (Marne) ; Soeiété des Sauve¬
teurs d'Eure et-Lcire ; Soeiété des Sauveteurs
de l'Oise (Gosnpiègne, Oise) ; Soeiété de Sauvetage
et écoie de natation do Ghaion-sur-Sióoo tSaöne-
et-Loire); Soeiété des Sauveteurs de l'Aisne iSois-
sons, Aisne) ; Les S-iuvetcurs Humanilaires fran¬
cais (Parisi ; Soeiété La Vigie (Paris) ; Soeiété na¬
tionale Humanitaire (Paris) ; Soeiété de Sauvetage
de Charenton (Seine) ; Comité national central des
Sauveteurs de France a Ivry (Seine) ; La Croix
Rouge de Luiéce (Paris) ; Les Sauveteurs Aulnay-
siens, a Aulnay-sous-Bois (Seine) ; La Gr -ix Rou¬
ge de la rive droite 'Paris) ; Soeiété des Sauve¬
teurs Balbyoiens, a Bobigny (Seine) ; G-mpagDle
des sapeurs pompiers de Pantin (Seine) ; Soeiété
des Sauveteurs Ambulanciers de Seine-et Oise, a
Rucil (Seme-et-Oise) ; Soeiété des Sauveteurs de
Chnrieviiie (Ardennes) ; Soeiété des Sauveteurs
de ia Vienna a Poitiers (Vienne) ; Sauveteurs de
LaCroix Bouge de Troyes.
D'aulres sociétés sont uciueilement sur Ie point
de donner leur adhésion.
En p'us de ces nombreuses Sociétés, Ie Comité
s'est assure lo précieux concours d,es Sociétés
féminines do natation : « Les Ondines de Paris »
et « Les Enfanis de Neptune », si bien appréciées
par leur endurance et ieur adresse lors de ia
grande fête de natation qui a eu lieu a Paris le'
Ï5 mars dernier, cn présence de M. Poincaré,
président de la République.
Aussi.ptusieucs inventeurs d'engins de sauve¬
tage ont fait parvenir leur adhésion.

L'Amitlé. — L'Amitié, Soeiété de S^cours Mu-
iueis du personnel du Service Technique do ia
Gompignie Générale Transatlamique, avaitconvié
dimanche ses membres et amis a une excursion
au pays charmant de Duciair. L'appel fut entendu
au-deta de toute esnérance, et il y avail foule au
quai do Boslrom pour prendre place a bord du
Tilan que M. Ducrot, sgent généra! de ia Compa¬
gnie Générale Transatiantique, etprésident d'hon¬
neur de la Soeiété, sur ia demandé de M. Abraham
ir gé a ieur, eh<f du Service Technique de la Com-
pegnie Générale Transatlamique et président
d'honneur de ia Soeiété, avait génés easement mis
a la disposition du personae!.
Lo voyage agr'émenté du concours de mnsiciens
dont le zèle ne s'est départi a aueun moment fut
splendide.
Le soleil brillait de tout son éclat dès l'arrivée
4 Duelair, oü une superbe gerbe de fleurs fut of¬
ferte a M. Aubry, président aot'if de l'Amilié qui
fii preuve d'un uès iouable zèie en cette circons-
tanee.
Les différents groupes se répartirent entre les
hotels qui assumaientia loerde tSche de trailer les
visiteurs, et sprès le dejeuner, les groupes de
prorneneurs champétres se dispersèrent vers los
differents sites pittoresques de la loeGité et Ber-
ville-sur-Seine en particulier sttira de nombreux
promf-neurs, aiors aue les fervents de !a danse
oren -dent part a un bal improvisé sur la pl&ce du
Mai'cbê.
Use copieuse coüation termina cette délieieuse
journöe réussie a tous les points de vue Ei fin
i'heiïre du départ vint réunir sur le q isi excur-
sionnistes ( I habitants venus dans un geste d's-
mabiliié reconduiro des hótes qui conserveront
de ia reception chaleureuse et cordiale qui ieur
fut faite 1-s meilieurs souvenirs. Aux accents de
ia Mw:seillaise, ie Titan quitlait Duclair a 17h. 4S
et arrivait tu Uavre vers 22 h. 30.

Federation des Sociétés d'Ancicns Mili¬
taire ot Ssarlas dn Havre et de l'Arrondis-
scm rit. — Les membres des bureaux des Socie¬
ties féderêes sont priés de bien vouloir tssister a
fa réunion de ia Federation, qui sura lieu le jeudi
13juin, a 8 h. 1/2 du soir, a i'Hötel de Ville,
salie G.
O dre du jour : Lcc'ure du procés verbal de !a
derniére réunion Derniers préparalifs pour i'or-
ganisaiiou do la fête olücielle de ia Fédération.

Amicale Kavraise de Tambours et Clal-
ous. —Deniai» mardi, r.'pétiti»n. Goniinuation
des études. Communications pour Ie concert du
dimanefee 2t, dsns le quatticr Saint-Frangois.
Réunion de bureau,
Voadredi, répélition générale. Préssnca obliga¬
toire.

Csi'cie lyriqne du Havre. — Ge soir, è ncuf
heures, salie Franklin, r union obligatoire, üéti-
vrance des cartes pour i'excursion Gu 3 Juiliet a
Etretat. Qaeations aiverses,

Fanfare La Renaissance. — Rêpéfilioa gé-
rats ce soir, a 8 h. 45. Goiumunications diverses.
Concert dimanche 28 courant. Urgent.

Soeiété Hawaise de Tambours et Clai-
rons. — Co soir, a 8 h. 15 trés p êcises, étude
de nouveaux morceaux avee la fanfare, en vue
des fêtes du 14 Juiliet. demain même heure, répé-
tition pour les tambours.
A la date de co jour M Herrot est exclu de
tout litre de la Soeiété
, Pour les adbésions s'adresser les jours de répê-
tion, au sjège social, 2, rue Paifray.
. - — — — — 1 1, i

§üllstin des (Sports
Kit» JPctïêe 8 OiympiaslM

Vo'ci les résultsts ob'enus par ceux qui tien-
nent actueilement la têle dans les séries exami¬
nees dimanche dernier :
S6rie 1898. — 1", Morzi.I et Nagel, 33 p.; 3v
Bourde! et Lagadee, 32 p.; 4», D»moy, 29 p.; 5%
Millet, 28 p.; 6%Gosselin et R. Lamntte, 27 p.
Séiie !8j7. — l« Audemars, 49 p.; 2»Lhermitte,
40 p.; 3«Rose, 33 p.; 4«Chetel, 34 p.; 3» Obry,
33 p.; 6« Taülard, 32 p
Serie 1896. — 1« Peltier, 45 p.; 2«Argenlin,
38 p.; 3° Kriner, 3i p.; 5° Monnier, 31 p.
Le3 jeunes gens inserils dans ces 3 derniêres
séries et qui n'ont pu eoncourir dimanehe der-
nier seront cxaminés dimanche proehain avant
Ic-ura eamirades des séries 18)5 et ta9i. A eet ef-
fet, il sont priés d'etre au vestiaire dès 9 heures.
i es prix seront distribues Ie dimanche 12 juiliet
a l'isaue d'une réunion pubiique sur laquelie nous
reviendrons procbainement.

AtJïlétEssït©
Havre Athletic Club. — Dimanche 28 courant, a
10 heures du matin, sur le terrain de Bieville,
auroat lieu les cbampiorinats du II A G. Les
éprcuves suivantes sont au programme : 500m.,
'toOm., 800m. plats; 110 hales ; saut en hauteur
et longui ur avee élan ; lancement du poids et du
difque. CLssement par additions do points. Les
engagements seroot rccus jusqu'au vendrcdi 26
courant par M. E'oy, 47, quai d'Orléans. Ii est en¬
tendu que ccs championnats sont réservés anx
membres du H A G. lis sont gratuits, mats les en-
gagés devront partieiper a toutes les êpreuves.

Grands Prix du II R C
Dimanche dernier, devant un trés nombreux pu¬
blic, ie II R Ga fait dDputer ses grands prix an-
nuols. Grace a des handicaps trés réussis, toutes
les courses donnérent iieu a de fort betles luttcs
ou tous les vainqueurs furent ies coureurs par-
tants a 0.
100 m. 124partants). — i" série ;E. Dulheil (0);
2®,Lecordonner (2), a 0 m. 75.
2» série : Defaix iO.50); 2% Poumeyrol (i .SO), a
1 m.
39 série ; Arnaud (I) ; 2«,Loisel (3J, a 2 m.
4« série : Trepied (0.50-; 2®,Léger (5), a 0.73.
5®sér.e : Araould It. SO); 2®,Basset il.SO;, a une
poitrine.
Finale : 1. Dulheil (0', 2. Dcfsix (0 50), a 1 m.,
3. Arnaud (1), 4. Trepied 0 50), 5. Araould (1 50),
les i derniers dans uu mouehoir.
400metres : 1. Dai boil (0), 2. Grespin (20). 3. Ar¬
naud 5 . Temps 55", 11 partants jusqu'a 2:0 me¬
tres, la course est menéê par Dclaunay (23i, puis
par Loisel (4S»,qui malbeureusement s'eli'ondre
10 metres avant l'arrivée, juste au moment off il
est altaquê pu' les 3 premiers qui terininent trés
prés Fun d« l'autre.
1 0 0 metres : 1. Bazin (0', 2. Léger HO),3.
Bsillaeha (35), 4. Barreau (20). Te -ps 2'43", 14
partants. Pendant 4u0 metres, la course est menée
par Lucas et Gordcau (40), puis profitant d'un dé-
pirt Ires vita Léger prend la lête et n'est rejoinl
que p >t Bszin dsns les cinquanfo derniers mètres
off un coude a coude a li -it et off finalement Ba¬
zin sort vainqueur par 5 mètres.
3.000 metres : 1. Bszin (0), 2. Cordier (20), 3.
Chase! (120), 4 Hochet (5S), 5 Bccassa io3), 17
partants. Comme dms le 1000mèires le départ est
trés vite et les limitmen ne tardea I pas a se fai¬
re raltrapper par Cordier et Bszin. Dans ies 60
derniers metres Bazin règ'e Cordier de 5 metres.
Roids : I. Defaix (2 3019 m. 10; x Arnould (0;
8.89 ; 3. Vigroux(O) 8.88, 14 concurrenls, grfiee ó
son dernier jet, a son handicap, D-faix s'assure la
première place.
Disque : 1. Loise! (5) 31.93 ; 2. Araould (0)29.60:
3. Vferoux (0) 28.75, 11 concurrents. Loisel trés
en forme, cause unc surprise en lac cant le disque
a prés de 27 m., excellent résultat pour un junior.
Saut en hauteur:!. Basset (02) (.50; 2. Ar-
neud (0) 1.4-S; 3. Defaix, Bureau, Bellenger, 1.47,
it concurrents.
Saut eu longueur : 1. Arnoult (55) 5 m. 74 ; 2.
Dulheil 0) 5.35; 3. Vigroux (15) 5 m. 33; 4. Bas¬
set (35,5.32, 14 concurrents.
Perche : 1. Pomneyroy ; 2. Basset ; 3. Beilen-
ger, 6 concurrents.
— Domain soir mereredi, a 9 heures, Grande
Taverne, réunion de la Commission. Va l'ordro du
jour tiès important prièro a tous les membres
d'être exacts.

Tour de France 1 914. — M. Désiré Acgu, cor-
respondant general du journal L'Auto, invite MM.
ies prés-denis des Soeiétés cyeüstes du Havre et
des environs, affiiées ou non a une Fédératiou,
ainsi que MM.les eonsuls et déléguès sportils de
IUVF de bien vouioir se iri uver ce soir, a neuf
heures, a FHö el Moderne (saion de gauche) pour
['organisation de l'arrivce du Tour de Fiance, lo
dimanche 18 courant.

II. A
Bifeiaifaaa

.C. — Les portsmen havrais qui se sont
rendns a Frascatl dimancbe dernier n'ont eer?ai-
nement pas regretté leur déplacêmênt, cur la ren¬
contre 11AG-12J®d'inf -nterie fut a tous les points
de vue extiêmement intéressante. Dans la conise
relais les militsires dès le début prtrent la (ête,
mais peu a peu les nageurs du HAG ies remontè-
roi.l el giaee a la rapiilitó d'E. Vauchel, Ie li.A.G.
rem pora ia victoire par une longueur.'
Le taalch de water-poto opposait deux équipes
d'égale force qui marquèreot cbac:..ne un hut
après une psrtie acharnée arbiirée a la satisfac¬
tion générale par M. A. Favrcl.

V.S.F.S. A. —Commission de Nalation. — Cc'
soir, a 9 heures precises, a !a G ande Taverne,
réunion de la Commission de Natauon.
Sont convoqut-s : MM.Nacry, Fuigeance,Toray,
Engler et E. Vauch-i
Ordre au jour : Chumpionnats de water-polo de
Haute-Nornisndie des 28 juin et 5 juiliet ; Umbra¬
ge des licences 1814; questions diverses.

m Pi
mam
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PETITEIAIN
ürssd RomanCcnieraporaia

PAR

Piorrs S -A. Xü S

TROI SIEME PARTIE

— Si j'ai pris cette comparaison, petite
ïiaman, prononca Frinette,. s'attendrissant
m peu malgré alle a cc mot, e'est qu'elle
fend bien au contraire ce qui passe entre
nous. . . Je n'ai pas du tout la folle petite
tele que tu t'imagines, et je t'assure bien
<fueje comprends la vie, toute la vie, dans
toutes ses conséquences ; et j'ai la certitude
que j'accomplis une chose aussi heureuse
pour vous que pour moi, en me séparant de
vous.
— Si violemment. . . si brusquement. . .
Si mystérieusement. . .
— Je t'affirme. . . et tu sais quelle hor¬
reur j'ai du mensonge. . . que, demain ma¬
tin, je ne voulais pas me rendre a l'atelier,
afin d'avoir tout le temps de te mettre au
courant de ma volonté, après ie départ de
ton mari et de tes enfauts . . . G'est done
iticn décidé.
— Si tu ne veux même pas m'entendre,
*u ócouteras R02e.1vdont tu ue peux pas

t'imaginer que l'expérience ne soit pas
meilleure que la tienae ?. . . Et si tu veux
une demirindépendanee. . . il trouvera le
moven, lui, avee son boa sens, son esprit
pratique . . .
— j'ai trouvé tout ce qu'il me fallait ;
et je n'ai a diseuter ni avee lui, ni avee
toi sur le libre exercice de mes droits, de
rnou indépendance ; mals, je te le répète,
je ue suis pas simplement guidce dans cela
par mon intérêt, mes aspirations it moi. . .
mais par vos besoins... Malgré le soin
avee lequel vous m'avez élevée, malgré
toutes les idéés que vous avez essayé de
verser en moi, je suis absoiument diffé¬
rente de vous,—Vous avez été des lium-
bles toute votre vie... Que vous ayez eu
vos raisons pour cela ... et des raisons
devant lesquelles je m'incline pieusement,
cela ne fait pas de doute. Que cela vous ait
donné le bouheur, cela ne lait pas de doute
non plus. . . el ce bonheur, j'en ai eu ma
large part : je t'assure bien que je vous en
suis parfaitement reconnaissaiite et je le
serai toute ma vie . . .
—Si tu penses cela, Frinette, comment
peux-tu envisager une telle séparation?. . .
Mais nous t'aurions sürement mariée, mon
enfant, avcc quelque brave garg.on, quel-
que employé bien sérieux. .. Vous auriez
mis ensemble ce que vous étiez capables
de gagner tous les deux. . . et vous auriez
pu vous faire une vie honorable. .. peut-
être arriver ensemble a la fortune !. . .
— Tu vois a quel point tu es mère, ma
pauvre sceur, saus t'eu douter. . . puisque,
alors qu'il n'esl aucunement question de
manage pour moi. tu n'imagines pas que
je puissememurier,dunnermonamour,

sans que ce soit toi et Roger qui y prési-
diez ; il faut que vous fassicz un effort pour
comprendre qu'il n'y a que moi qui aie des
droits sur moi. . . si j'ai des devoirs envers
vous. . . Je te garantis bien que je ue man-
querai pas a un seul, surtout a celui qui
semble ie plus t'inquiéter : l'hormeur, le
respect de votre uom, puisque je suis
commevotre enfant... le respect de moi-
même !
Eiie eut un superbe mouvement de la tête
en prononcant ces derniers mots, un dédain
orgueiUeux de tous ces misérables netits
dangers, par lesqueis on essayait de i'épou-
vanter depuis qu'elle était 'jeune fiiie, et
au-dessus desqueis eiie avait toujours
piané.
Pui^ de ce même ton calme, qui com-
mencait a désarmer Jacqueline, eiie pour-
suivait son raisonnement, qui était vrai-
ment !e fruit de iongues réflexions :
— Si un mari ne m'a pas encore prise h
toi. . . a vous deux, ma chère soear, la mé-
sentente a commence entre nous, le jour ou
je vous ai été prise par quelque chose de
tout aussi grave, de tout aussi passiounant :
mon indépendance ! Je ne m'en étonne pas,
va !. . . Les générations nc peuvent pas se
ressemhler. surtout a une époque oü ia vie
marche si vite... Et surtout, les gens de
votre époque ne peuvent pas comprendre ce
besoin de liberté, qui existe dans la ieu-
nesse, eD raison même de la diiïiculté
qu'elle a ê se défendre, a se eréer une si¬
tuation, qui lui est bien indispensable si
eiie ne veut pusmourir de faim uu jour.
» Et puis, vous autres, vous iisiez a peine,
vous aviez de petits journaux, quelques li-
vraisoiis de romans ; vous ne vous douties

Aviaiioa
La Traversée de l'Atlantiqua

L'Aéro-G'.ub des Etals-Unis a svisé les Aéro-
Clubs d'Angleterre, d'Espugne et du Portugal du
dópart récent pour les Azores de deux aviateurs
américains, et du départ proehain de deux autres
aviateurs pour l'Espsgne, dans Ie but d'établir
des dépöis d'essence destinés aux piiotes qui tea-
teror.t la traversée de l'Atlaniique.
11 résuite de celte inforaialion que Ia roule
adoptée priinitivement a été changée.
L'Aéro-Glub des Elats-Unis annonce que lo lieu¬
tenant John-Cyrilie Porie, de Ia marine anglaise,
se propose de voler jusqu'aux Azores et fl'y pren¬
dre une nouvelle provision d'essence; d'alter en-
suile é Vigo lEspagae), off il repreatlra encore de
l'essenco, et de voler enfin jusqu'a Plymouth, li
exéoutera ainsi trois vols de 1,200, 965 et 525 mil-
les res pecti vemen t.
Le lieitlenaai Porte partira probablemeitt dti iö
au 13juiliet.

ttosiPSfS ii galeit-i'IoiïiA
Lundi 22 Juin
Résultats Pari snutueï

Pesace !0 fr. Pelouse S fr.
CiiliVAUX ^ — -w ——̂

fiagnaats Hscér Gsgaacfs Fluè

1« Course. — 6 part.
Danielle III !S9 — 48 50 76 50 26 80
Cbatancray 28 oO 13 50
2® Course. — 6 part.
CherMaitre . 65 50 35 50 42 — 19 —
Saifit Lo 64 — 29 50
3' Course. — 6 part.
Orpbée II 32 - 16 50 14 50 8 50

17 - 8 -
4' Course. — 8 part
N'JÏiiile IV 29 — 14 50 15 - 7 50
PhêDieienne 26 ÖU 12 50

!8 — 10 —
5' Course. — 7 part.
Légende'Dorée 35 - 20 - 17 50 9 —
Nestor ill 21 — !0 50
6» Course. — !4 part
Basalte 42 - 18 50 24 50 U —
Esconabs 68 — 27 —
Balacgoire !8 50 il -

PRONOST1CS DE LA PRESSE

Ejaasgeïsasssp, S3 JTuiatt
PP.IS DU BOI3

Paris-Sport Saint Eastacbe, Clossop.
Le Jockey Montgoger, Saint Eustache.
La Liberté Satnt Etislachc, Glossop,

P1IIX DEIVTt UX

Paris-Sport Sardanaoale, Djsmy.
Le Jockey Sardannpale, Djamy.
La Liberie Sardaoapaie, Djamy.

PRIX MiCKE.VZIE GKIEVES

Paris-Snort Mousse de Mar, Oreste II.
Le Jockey Mousse de ivter, Cherry Brand®'
La Liberté Mousse de Mor, Oreste 11.

HANDICAP LI3SITÉ

Pans-Sport Veillée, Gassin.
Le Jockey Genillé, Sainte Gemme.
La Livertè Yeiilèe, Gassin.

P1UX DE CIIiTOU

Paris-Sport Linois, Atkerntès.
Le Jockey Linois, Moniagagae.
La Liberté Linois, Atkeruriès.

PltlX DE nUEIE

Paris-Sport Rebellis, Peau Rouge.
LeJockey Lord Goiioiphin, Rebellis.
La Liberté Rebellis, Peau Rouge.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 22 juin.

Le raarehé demeure indécis, rans affaires.
La Rente franchise, ferme a l'ouverture, rede-
vient faible en seance sur de grosses ventcs. Elle
abandonne encore iO centimes a 84 33.
A noter parmi les fonds éirangers, Ia reprise
sensible des baikaniques, parmi lesqueis Ie Turc
regagae 60 een tonus a 81 32 et le Sorbe £5 ctnt.
ti 81 33. L'Extérieuro espegno'e cole 89 25 et
t'Itaiien 97 15. Le s fonds Russi s s'inscrivent : Ie
3 0/0 189! a 73 70, Ie 1896a 70 70, ia 3 0/0 1906
i02 35 et ie 4 5/2 190988 85.
Pas do changement dans Ie compartiment ban¬
caire. La Banque de Paris termine a i,o39, le
Gompioir d'Escompte a 1,031, le Crédit I.yonnais
a 1,624 et la Soeiété Généfaie a 773.
Dans ie group;- des Cbemias francais, le Lvon
fait 1,146 et le Nord i,?22.
Le Rio-ïroto est ua peu raieux temt a 1,729.

NouvellesDiverses
La Poeha mirceuicusa

Seiiier da son état, Louis Mo!Ie, agé de
trente sas, aime ff charmer ses beures de
loisir par las paisibles joies da ia pêche ff la
ligne. Aussi se garoa-t-il bien de manqner
l'onverture et se renoit-ii dimanche matin,
dès patron-minet, sur les berges dé ia Seine
avee l'aüirail traditionaei.
Soa épouse, Mme Josephine Mollet, qui
pré-ere d'autres distractions a ca sport émi-
nemment saiutaire, resta au domicile co»ju
ga!, 18,rue L>>peu,ffParis.
A paine M.Moilet sa tct-il instaïlé an bord
dol'eau et eut-il jrté sa ligae dans le flanve,
qu'il en vit le botichott danser féhrilement.
Ü'ane main, dont piusieurs mois d'inaction
n'avaient pas aitérè l'hcbüeté, M. Mellet
ierra ct rarnena ff lui en superbe gardon
pesant bien une demi-livre. Ceci au grand
êbahissement de piusieurs pêcheais voisins
qui a.vaient précédé to soltier a eet e&droit
et n'avaient encore ricn retire t

Cet êbahissement s'accrnt notablement
quand M. Moiiet, quelques minutes plas
tard, pêcha une fort belle brêrae. Et Ie plu3
favorisédes coocurrents dn seiiier avait seu-
lement ramené au bout de sa iigne un infa¬
me godillot qne I'heurenx pêcheur retirait
encore uu gros barbiilon.
Disons ia vérité : sa ebance psrsistante
étonuait pour le moins antaut M. Molletque
ses rivaux et, quoi qu'il en eüt, il fut frappé
par les propos suivants qu'uu des pècheurs
tint ff rui-voix ;
— Pour sur, il ierait mieux d'aller voir ce
que fait sa femme 1II a trop de veine. ..
Piaisanterie innocente et ciassique ! Eiie
sufin pour que i'odieux soupgon s'insinuat
dans l'esprit de M. Moiietqui, lorsqu'ii eut
pêché peu après une admirable perche,
abandonna sa bonuo place et sa pêche mer-
veiileuse et courut jesque chez lui.
Horreur 1 MmeMoiietétait en compagnie
d'un cuisinier, M. Louis Raymond, avee le-
quei eiie s'eutretenait de tout autre chose
que de friture ou de poissons 1
Pour clre pêehettr placide on n'en est pas
moins homme et, comme iel, irascible. Le
mart trompé se rua sur le couple adultère
et, brandissant un couteau, en frappa ff tort
et fftravers ies deux amants, qu'ii ne blessa
d'aiilenrs que légèrement.
Etjfin mait'itê, l'époux furieux fut con¬
duit devant M.Marie,commissaire de police,
qui, en consideration du flagrant délit incon¬
testable, le laissa en liberté provisoire, tan¬
dis que les blessés étaient soignés ffl'höpital
Saint-Antoine.

Un Assassinat mystérieux a Paris
UnPassantarrête le Ideurtrter,la Foutel'assomtne,
tynchspar surcroit deux autres Personnes,tt
taissetuirte Ccupahle.
La scène suivante qui s'est déronlée a Pa¬
ris, dans ia soirée de dimanche, montre
combien la foule peut être maladroite en in-
tervenant dans certains cas sanssavotr pour-
quoi et ea prenant stopidement pour nn
maltaiteor ie passant courageux qui vient
d'arrêter un criminel.
Nous avons dit, en effet, que une femme,
nomruée Biat.charii, pénêtrait dimanehe
soir dans un hotel, 2, rue Fleury. Sur ses
pas entra un homme qui la rejoignit dans le
couloir de l'hö ei et tira sur eiie cinq coups
de revolver. La femme s'aflaissa.Elle était
rnorte.
L'as®assins'enfuyait, quand un passant,
M.GeorgesNollot, qui avait été térnoio du
nieurtre, sarrstoutefois pouvoir l'empêcher,
boiidit sur ie meurtrier, ff qui il parvint ff
arracher son revolver.
D'aulres passauts, accourus an bruit des
détonations, virent les deux hommes latter
et se débattre. Voyant anx mains de l'nn
d'eax un revolver,ilsprirent ceiui-cipour i'as-
sassin, se jetèreat sur lui et se mirent en de¬
voir do le lyncher. Heureosement, des agents
survinrent et parent protéger le malheuren*
qui, mouiu de coups, dut être conduit ff
l'höpital pour y être pausé. La, ii expiiqua
son cas.
Mas ce ne fut pas toot ; na mennisier, M.
Urbain Ramet, demeurant 23, rue Dsmours,
arracha de la main de Nollot le revolver que
ceiui-ci avait pris au meurtiiar et qn'il èle-
vait alin de de blesser personne. M. Ramet
en possessionde l'arme, crut prudent de la
decharger et il lira en i'air trois fois.
Aussitöt, nouvelle móprise, le3budauds se
ruent sur lui, sur I'homme qui décharge des
coups de feu et a son tonr on le lynche ; la
foule «y allait » avee una telle ardenr qn'un
peintre eu voiture, M. Alexandre Barnard,
25aas, habitant passagede la Moseiie10, ie-
qael voalait protéger Ramet pour le conduire
an poste, fut sérisusement malmc&é lui
amsi 1
Bienföt il y eut trois blessés: Noilot, Ra¬
met et Barnard : on iea eouduisit ff ia phar-
macie du Ving ième Siécio, place du Delta,
devant laquöüe une foule énorme s'amassa.

Lesagents étaient venus et emmenèreni
les trois malmenés an commissariat de la
Goutte-d'Or,oü M Masseaax parvint ff éta-
blir ce qui s'ótait passé. II s'aperyut que I'as-
sassin d AliceDlaiichardavait seal échappó
ffla fureur populaire.
Esposito, Ie meortrier, qni habita avee sa
vtcürae 12.rue de la Charbonoière, du 4 no~
vembre 1913au 15mai 1914,avait donné au.
krgeur l'état-civii que voici : Stefano Espo¬
sito, né ffNote (Italië), agé de quarante ei un
ari3 ; profession : cin.emtor.
II n'a été arrêté qu'hier, au moment oü iS
allait tuer une amie de soa ancfonne mai-
tresse.

AUXFABRIÖÜES
PARIS1ENNES

141, 143, {-15, rue de Paris

Vendent au Babais
HODES-CO^FEGTSOMS
Timhres-Prime.Foumisseursdel'üuionEconomiqae,
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ÉTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCE3

Du 22 juin. — Roger BLONDEL, ruo Duguay-
Trouin, 9 ; Denise MAGLOfRE rua Fontenelle, 8 ;
Fernande BAHIAU,rue de Zurich, 25 ; Roland BA-
TEUER, rua Tüiébaut, 85 ; Marius BALOGUE,rue
de Tourneville. 10 ; Germaine HAGUE, rue Cas-
sard, 3 ; Raymonde BARDELAY, rue de l'Eglis e
98; Robeite LEGOUIS, rue Victor-Hugo, 10 Si-
monne K/HIR, rue Joubert, !l ; Lionel LETOUR-
NEUR, rue Gustave-Fiaubert, 51 ; Albert BER¬
NARD,rue Guillaume-Le-Testu, (5.

Le Dius Grand Ghoix

TiSSANOIER
3, Ed da Strasbourg itét.95)
VOITUnES deo. 33 fr.
Bicyclettes "Touriste" 1CCF
enltèrement éqaipées d R

i'lmpritnerieda JouraalLE HAVRE f|°
Si, BUS VONfENJSLLB |>

LETTRES DE MARIAGS
Billets die Naisssncs

DECÈS
Du 22 juin. — Denise MALANDAIN,2 ans. rue
de Neuslrie, 46 ; Louis MALAISÉ, 66 ans, laj is-
sier, rue Louis-Pbilippe, 21 ; Ferdinand MULLER,
17 ans, voilier, quai Videcoq, !7 ; Eugène DELA¬
CROIX,5! ans, journaiior, rue Bellonele, 10 ; Em¬
manuel DGRE, 51 ans, infifoiier, Hospice ; Mario
FLAMENT,veuve ËTIENNE, 78 ans. sans profes¬
sion, Hospice ; Jeanne MAUROUARD,5 ans, rue
Pleuvry, 9 ; Jeanne PION, épouso V1ANDIER,49
ans, rotineuse, rue de la Cité-Havraise, 35 ; Anna
REVET, veuvo BERNE, 63 ans, sans profession,
rue deNeustrie, iS ; Julie LAVANANT,4 ans, rua
des Biiqueliers, iO ; Georgette PILATE,2 ans, rue
Gu>tavc-Lennier, !5; Francois LE MARGIS,69ans,
a Sanvic.

ëpéeielit© <Ae Deuil
h L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers f
Ssail ceen?>let ©si -hearett

Söi dfim&üiüü,nub j?ersKvaneinitfée au dduil po?ic a \
s&biaix4 domicile
TELEPHONE

BOURSE DE PARIS du 22 Juin 1914
VaisnrsDtveises au COMPTANT YaieuïsDiverses an COMPTANT ValeursDiverses au COMPTANT
BEXTES G.P/écéd. 5. Ccnrs

OBLIGATIONS

Paris 1865 A %

C. Prftcéd. fl. Coars
OBLIGATIONS

Marseille

C.Précèd. Ö. Gaap

3 O/O Fraufals.. . . S4 3d 8-4 25 539 — 538 50 437 50 437 59
3 O/O Axaortissaii, 8S 50 88 25 — 1871 3 % 393 — J00 - BOne Guelma 407 73 409 —
ACTIONS — — y, tl6 50 106 50 Chcmiu de ter ócon. 680 50 3t0 —

4.640 — 4.610 —
- 1875 i % 5i7 — 547 - Est-Aigórien 406 50 4oi —Banquede France.. — 1876 4 % 5(3 50 a <6 — Est 3 % ancienne . 421 — 423 75

— tie Paris. . . i .540 — 4 542 - — 1893 2 y. 309 50 308 — — nouveile.. VI5 — 414 i-0
Conipt. d'Escompie 1.0(3 — £.032 - - - y, ...... 87 - 87 - — a J4 378 50 375 —CréditFoncier 894 - 893 — — 1894-96 2 % . . 309 75 310 - P.-L.-M. fusion anc. 4l9 - 4; 9 —
Credit Lyonnais — 4. 020 — 1.620 - — — y*.. •• 35 z5 84 50 — — nou. 404 — 404 50Scciété Générale.. - 772 - 771 50 — 1898 2 % 356 75 3u8 - - 2 % % 366 - 367 50
Est 500 Ir. t. p 910 — 9J5 — - - / S3 25 99 25 Nord 4 % Janv./Juil. . 503 75 504
P.-L.-M.... 4.-249 - 1.2 0 — — 1899 2 % 333 5u 337 75 — 3 % ancienne. 425 73 420 —
Midi 500 fr. t. p.... \ . IT> — 1.445 - — — 92 50 92 25 — —nouveile. 421 - -23 -
Nora 400 fr. t. p. . . 1.722 - 1.725 - - 1804 3 % 385 25 383 *30 - 2 K % 378 - SSi —
Oriéans 300 fr. r. p. 4.3lu - 1.346 - — — !/5 78 50 78 7a Orleans 3 % ancien 425 - 426 —uuest 500fr. t. p. .. 876 — 876 .0 — 1905 2 % 354 25 35a — — — 4884... 414 50 Aj 5 —
Trans at! antique.... 136 - 434 W —— flj 86 50 86 23 - 4895 2 «/, % 365 25 269 -<
Messagenes Marit.. 85 — 8-4 - — 1910 3 % 337 — 33 - Quest3 %ancienne 422 122 —
Mèiaux 750 - 757 - «—• — «.«•«•. :G7 30 167 50 — — nouveile 4i9 - 418 —
Boiéo 680 — 675 - — — 3 % 3d7 — 366 75 - 2 % % 367 - 366 50
Suez, actions 5.012 - 5.00a — — — 91 — 90 50 Oues I-Algerian 3 % 398 — 3'J6 —
Suez (parts) 2.275 — 2.'260 - — iyi 2 3 % 258 — 258 - Aatriehiens 265 - 367 50
Suez (Societé civ.). . 3.073 — 3.640 — Foneiéres 1879 3 % • 495 — 493 — Nord-Espagne 361 — 361 -
ftusse 4 % consoL. 89 39 S9 2' — 4883 s. iots 402 - 402 2 j Tram ways Cc Franc. 443 — 444 —
— 3 % 4891.... 73 35 73 65 — 4885 2,60.. 3i>9 50 3d8 — Messageries Marit.. 352 50 354 —»
- 3 % 1896.... 70 30 70 50 — 4885 y, . . . 88 50 89 — Transatiantique 317 ——»
— 1906.... 401 4 102 40 ■■■ 4895 2.80,. 405 - 407 — Suez obi. » % 586 50 58a -c
— 4909.... 98 75 68 55 — 4903 3 % . 45o — 453 — - 3 % S. 432 - 433 —
— 4857/69. 88 90 89 40 — 4909 3 %. 247 25 244 - - 3 % 2« s. 407 — 407 —
— 4 % 4880.... 87 75 87 50 Commun.48792,60.. 443 — 440 — —faonsde coup. 87 75 88 —
— 4% 1889 *7 03 87 JO — 4880 3 %. 497 — 496 — Argentin 4897-1900.. 81 40 81 53
— 4 % 4890 2«3« 87 45 87 — — 4894 3 %. 3 2 50 350 — Bresil 5 % 4895 89 20 ——*
— 4 % 4-893.... 8- 4' 87 70 — 4892 2,60.. 392 - 392 - - i % Hés0 75 60 '5 43
interieur 4 % 4S94.. 99 25 90 30 — 4899 2,60.. 388 - 388 — Cape Copper 83 — 83 —
Bons Panama 412 — 41 i 25 — 4906 3 %. 45» 75 432 tharsis 162 50 468 -
Trélilerie du iiavre. 2o5 — . 231 - — 4912 3 %. 2u6 - 236 — Goidiiields 54 50 — mm
CGinpag. Havraise. 615 - 619 50 — 4912 t. payt 243 — 242 - Band Mines 454 - 453

msmÊmM
WDslicisuxApéritiJaaQuinquina
JU Eüdass Ia Marque : iL^YULS-TEiULES

pas de ce qui se déroulait dans le monde
autour dc vous. . . Nous autres, nous savons
tout ; et, forcément, il gronde en nous lout
un besoin de choses nouvelles, qui se tra¬
duit avant tout par le besoin de ne dépen-
dre que de nous. . . et alors que, dans cet
élan d'une jeune fillé vers la liberté, vous
autres, parents, vous ne voyez que du dan¬
ger, nous autres, quand nous sommes sé-
ricuses, nous y voyons notre sauvegarde :
car rieu ne permet mieux de combattre un
danger que de le connaitre. G'est cette di¬
vergence d'idées entre nous qui nous rend
tous les trois malheureux, depuis piusieurs
années déja, et qui vous a rendus un peu
injustes, vous, quand vous m'avez sottpcon-
née d'être capable de faire quelque ciiose
de mal !
— Oil ! cela, jamais. . . Je t'assure bien
que nous avons toujours eu la plus absolue
confiance en toi.
— Soit. . . mais vous me le manifestiez
d'une fagon blessante, que je trouvais
même injurieuse, et cela me rendait in-
jusle envers vous, cela m'amenait a vous
parler avee trop de vivacité et, ff toi, Jac¬
queline, dans une récente circonstance,
aveo une cruauté dont je tn'accuse humble-
megt. . . Tu vois que je reconnais bien tous
mes torts ?
Quelques Iarmes vinrent ff ses yeux ;
mais eiie se raidissait contre cette faiblesse,
qui pouvait enrayer tout ffcoup une résoiu-
tion si ardemment prise.
— Et s'iln'y avait que moi, encore !. . .
continuait-elle en baissant les yeux ; si
j'étais 1'unique enfant de cette maison...
— Tu ne peux pas ètre jalouse, vrai-
ment, de ros deux enfanta 1... uous qui

nous figurions si bien qu'avee toi, cela
nous en faisait simplement trois !
— Non, Jacqueline, dit tres gravement
Frinette, Non. Que j'aie été pour vous un
bébé chéri, choyé. . . auquel vous vousètes
dévoués d'une facoa admirable... Oui !
et vous m'aimez encore tout autant que
vous aimez vos deux enfants, oui, je !e
crois ; mais que vous m'aimiez de Ia même
facon . . . non ! et ce serait trés juste...
Vos enfants ?... mais ils ont été créés
par vous... ils sont sortis de tonseia...
Quand on leur fait le moindre mal, tu
soullres encore dans tes enlrailles et Roger
dans tout son ètre ; tandis que lorsqu'ii
s'agit de moi, vous soufi'rez simplement
dans votre coeur, et e'est parfaitement na
turel.
» Et e'est la, pourtant, que vous m'avez
blessée, irritée, hutniliée : vous vous èïes
mis, tout d'un coup, a avoir peur de mes
conversations pour ces petits... vous
trembliez quand je chantais quelques
chaiisonnectes, bien innocentes, devant
eux... et je sais qu'on vous a fait des
observations sur les dangers qu'il pou¬
vait y avoir pour ces deux petits êtres
dans cette continuelle promiscuité avec
une grande fille qui sait tout... qui
parle de tout. . . qui entend tout dans son
atelier et dans la maison oü elle ttavaille...
et qui rapporte dans votre caline intérieur
trop de bruits, trop de tentations du grand
Paris !. . .
— Mais... t'avons-nous jamais fait la
moindre observation, nous ff ce propos?
— II y a des choses qu'on n'a pas besoin
d'entendre et que Ton ne sent que mieux.
JEtTonabeauétreceUeueUtefoliedeFri-

nette, toujours la chanson ou le rire ff la
bouche, toujours la gaieté dans les yeux,
on peut en soulfrir au fond de son ffme,
qui, je te i'assure bien, pour connaitre tant
de viienies, n'en est pas moins innocents
pour eile-mcme. . . moins pure !. . .
» Alors, j'ai compris, moi, que mon de¬
voir était de me séparer de vous, je Tai
même senti a un (létail matériel : tandis
que Roger cherchait Ie nouveau logement
que vous aiiez habiter, il trouvait aisément
ce qu'il vous faliait ff vous quatre, mais
était toujours un peu efl'rayé du prix a
payer, quand il fallait penser ffmon instal-,
lation ffmoi.
— Eb ! justement, nous ne voulons d'au-1
cune installation oil tu n'aies pas la tien-
ne... bien confortable... et e'est pour;
cela que Roger cherchait.cherchait encore.
— Pardon 1Roger a trouvé pour lè pro-)
chain terme queique chose qui vous com
vient parfaitement. . . a la condition que.
yous soyez déiivrés de Frinette.
— Oh 1
— Oui... déiivrés... car ce sera my
soulagement pour vous. . . je vous fait trop,
soulfrir depuis un an !. . . et je souffrais
trop, moi-même : cette rupture était done'
indispensable. ?
— Pourquol employé ce mot ? fit Jacque-i
line toute consternée.

(A



Le Petit Havre — Mardi 23 Jufa 1914

Vousétes prié do bien vouloir assisler aux
coavoi, service et inhumation de
Monsieur Vicfor-Louis MALAlSi

Tapissicr
décédé Ie 21juin 1911,dsns sa S7»année, mu¬
ni des sacreinents de liEglise.
Qui auront iieu le mardi23courant,a lh. 4/2
du soir, en I'église Saint-Vincent-de-Paul,sa
psroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, rue
Louis-Philippe,2i.PriesMsüpontleKepesUmAse1
De Ia part de :
&<™ Victor MALAISÉ, née EDOUARD; Ut. MA¬
LAISÉ, mecanicien, et M"° MALAISE ; M. Lucien
MALAISÉ; M Georges MALAISÉ, se.?nis etbelie-
fille; les families MALAISÉ, EDOUARD, LEMAl-
TRE, GRIYEL, LEPQRQ,scscousins et cousines;
les parents et les amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tiou, le présent avis en tenant lieu.

(9/iaz)
— WBWWWW

_Vousêtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumationda
MademoisslieYvonna-LoiHseMarieROBERT
décédée a Etainbus, !e 20juin i91i. a l'dgc de
21 ans, munie des SaereimnU de i'Eglise.
Quiauront Iieu le mercredi 21courant, a buit
beures iu matin, en l'égiise Sainte-ilarie, sa
psroisse.
On se réunira a i'éelise.

FriesUienisorlerepesSeseeAmeI
De Ia part de :
fit.et tü"' ROBERT,rue Demidoff,29, ses père
Ct IUGTG*
M. Anirè ROBERT, son frére ;
At'" oeuoe Etienne ROBERT, sa granrt'mère ;
At. et At"' Jean ROBERTet tsars Enfcnts ;
M. et M«" Alexandre CURTIL et tears Enfants ;
Al. et M"' Jacques ROBERTet Isurs Enfants ;
Al. et Al•" SWIRet tears Enfants :
M. et Al'" BARAGHONROBERT;
AT"oeuoeSERINet ses Enfants; ses oncles,
tantes, cousins et cousines ; de la Familieet
des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(9759)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Jules-Henri LEROf
Employé receptir nnaire de la Compagnie
Générale Transatlantique

décédé le 22juin 1911, a l'dgc de 61 ans.
Qui auront Iieu le mercredi 21courant, a
1 b, 1/2 du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 169,
rue du Bois-auGoq,Graville-Sainte-Honorine.
Da la part de :
IB" Henri LEROY. nés COURTOIS;
Des Enmities LEROY, COURTOIS,DELANDRE,
FONTA, LESUEUR. TEURTERIE, PANCHOUT, LE
GAY, FEUILLOLEY, PERSAC, ALLAIN, LEAtAT
GNENT et des Amis.
It ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Mn' Julia LEGROS, sa fille ; M<" oeuoe A.
MARGERIE,sa mère ; M. Jules MARGERIE; Mn'
Marguerite MARGERIE, M. Auguste A1ARGERIE,
ses l'rórcs et sceur, et toute la Familie,
Ont la douieur de vous faire part de la perte
douioureuse qu'ils viennent d'éprouver en ia
personne de
MadameMa-Marie-HortensaMARGERIE
décédée a Paris Ie 18 juin 1911,dans sa 48*
année, munie des saerements de i'église.
L'iohumaliona eu iieu au cimetière Sainte-
Mariedu Havre, dans la plus stride inlimité.

Iv9735)

Al.ot M- Ch.PROOHOMME; At.RobertPRO-
0liOMME; la familteet tss amis remercient les
personnes qui ont bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumation de
MonsieurClmries-AlexandrePRODHGMME

AT'" oeuoe HOIZEY, née GRANDVAL; M. et M"
Alexandre GENET,née HOIZEY; fit. et Al"' Gaston
CORNU,née HOIZEY; Af. Robert el M"" Cécile
et Suzanne GENET; MM. André, Rerè, Jean,
Roger et Remy CORNU; «■' GRANDVAL,en reli¬
gion, sceur Marie-Elie; M. et M" Louis CASTE-
LAN; Al"' oeuoe PRÉVOST: AI"' oeuoe PERDU
et son Nis; M"' Emma HOIZEY; Al"' oeuoe GOS-
SEL/N, ses enfants et petits enfants; Al"' oeuoe
Henri HOIZEY. ses enfants et petits-enfants ; Ma'
oeuoe Jules HOIZEY ses enfants et petits-enfants ;
M. et AS"- Tranquilie GRANCHER, teurs enfants
et petits-enfants ; Al"< oeuoe Edouard GRANDVAL,
ses enfants et petits-enfants ; AT" oeuoe Alfred
GRANDVAL,ses enfants et petits enfants; M. et
A!'" Henri GRANDVAL; M. RE80UR, ses enfants
et petits-enfants; les families HOIZEY. JOUEN,
GRANDVAL,LAINÉ, JEANNE, les parents et les
anus remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Gusfave HOIZEY
Médaille militaire 1870-71

M. Charles MUTEL, son Epoux :
M Max MUTEL, son Fils;
IB. Ferdinand DELAROQUE,son Père ;
M. Marcel DELAROQUE.son Frére :
Les Families LAFFUAY. LESUFFLEUR,CATHE¬
RINE, DELAROQUE,PARMENTIERet LERBOURG.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Charles MUTEL
Néé Berths DELAROQUE

M.etM' "■ Vincent GUALOY ; M"' VeuoeGUAL-
DY ; Al. et Al"" Jean GUALOYet tears Enfants ; M.
Henri LEMAINQUE; M. et M-' Albert LEAlAlN-
QUEet ieur Fils ; les Families GUALOY, LEMAIN¬
QUE DOMANGEet les Amis remercient les per¬
sonae? qui ont bien vouiu assister aux con¬
voi, service et inhumation de

Robert GUALDY

LesfamiliesLECORDIER,SAUTRÉUIL,LESAU-
VAGF.et les amis remercient les personnes qui
ont bien vouiu assister aux convoi, service
et inhumation do
MadameVeuve LECORDIER
néC SAUTRÉUIL
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CASINOElABiE-CHBISTiNE
Co Soir, a 8 h. 3/4
LE COUP DE FOUET

Pièce en trois actes, de MM.Hennequin et Duval.

Compagnielorman&a
DE NAVIGATION A VAPBUB

entre
LEHAVBE,HONFLEUB,TROUUILLEET GAEH

par le? beaux steamers
Augusliti-Nwrmand, Gazelle, Birondelle. la-Bivsi
La-Touques, Rapide, Trouvilte, Beauville,
La-Hève, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'lsigny

Juia

Mardi.... 23

Mercredi . . 24

leudi 23

8 »

8 »

HAVRE

10 15

10 45

11 »

19 »

19 45

20 15

HOKFLKOR

7 30

7 45

8 15

11 45

12 15

12 45

19 15

19 45

20 30

Juin

Mardi 23

Mercredi . . 24

feudi 25

Juin

Mardi 23
Mercredi.. 24
Jeudl 25

HAVRE

7.20

7 20

*7 15

'13 20

■1320

*1320

"16 20

■1G20

■1620

TROUViTX.fi

9 15

9 15

*9 15

*1430

*14 30

*14 30

"19 »

'19 »

*19

HAVRB

7 15
8 -
8 39

CAEN

7 30
8 30
9 »

Pour TROhVILLE, les heures prCcédées d'un astéris
que (*) indiquent les départs pour ou de la Jetéo-Pro
menade
£d cas da mauvais temps les départs peuvent êtr>
upprimês.

PAQLEBOTSA VAI'hÜilDE LABASSE-SE1ME

SERVICÊ HAVREa ROÏÏEH
Eseales a Qulilebsuf, Vleux-Port, Villequler

et Caadebee
(L'embarquement et Ie débarquement aux eseales
sunt a la charge des Voyageurs).

Départs du Slois de Juin

DU HAVRE

Mardi 23 | 7 h. 30
Jeudi 25 8 li. »
Samedi .... 27 | 9 b. »

DE ROUEN

Mercredi... 24
Vendredi .. 26
Dimanche.. 28

7 h.
6 2.
8 h.

RESTAURANT A BORD
Postf-s df.s Eateaux i Qua»'Notre-Dame, prés la Grande
Douane.
Service combine 5 prix réduits (aller et retour! par
bateau et cliemln de fer, soit a Taller, soit au retour.
Pour rensei- rifmeals, s'adresser a TAgence, 16, Quui
de iVlü (Têiéphoiie 4 19).

Services Maritimes BRETEL Frères

HAVBEACHERBOURG& SAINÏ-VAAST
Hois de JU1N-JUILLET

HAVREA CHERBOURG
23 Jeudi 11 h. 30 m.

HAVREA SAINT-VAAST
4 Samedi... 10h. —s.

LEHAVREABQUL08NE-SDR-MERETGALAIS
Départsréguliers, les 1", 11 et 21de chaqae mois
Agent E. DUKEAU,Tente B. F. Tél. 3.75.

'MaV

BAG A. VAPEÜR

Entra QUILLEBEUF et PORT-JEROK13
Mois de Juin

Prem er dêpart de Ouillebeuf 4 6 heures do matin,
dernier dêpart de Quiilebeuf a 7 heures du soir.
Trecater de Port-Jêrome A6 h. 30 dn matin ; dernier
départ de Port-JêrOme A 7 h. 30 du soir.
A Perception des arrêh ci-desseus indiquét

23, Arr. de 6 h. f0A8 h.50.
Dera. dép. 4 7 a. 10 söir
24, Arr. de 7 h. 30 4 9 tl. 30
25 arr. de 8 b. 10 a 10 1110
-26.Air. de 8 b. 50 a 10 n tü

27, Arr. de 9 h 30 4 11 b 30
28 Arr. de 10 10 12 » lo
29. Arr. de 10 h 50 4 12 b 50
30, Arr. de 11ü. 40 4 1 b. 40

Pendabt les heures d'arrêt, le service des Voyagems
st assure par one barque.

Capital125millions
SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg

PoJement de Coupons
ORDRESDE BOURSE

Régularisations de Titres
SOUSCRIPTIONS

Location de Coflres-Forts
21.23.25.27.28

ADHIMS IUATIOX DES POSTES
—La dernière ievée des correspondances par
steamer francais partant de Bordeaux pour les
Antilles franchises, Guyane, Trinité. Cöte-Ferme
ot Mersdu Sud sera faite au Havre, bureau prin-
pal, le 23juin, 8 12b. S.
—La dernière levée des correspondances pour
le Sénégal, le Brésil et ia Plata par paqueboi fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 26juin, 4 12heures 6.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Mississipiest parti d'Anvers le 19 juia
pour Bordeauxet to Mexiquo.
Lo st. fr. Colbert,all. de Caltao au Havre et Li¬
verpool, est rep. de Monte-Videolo 18juin.
Le st. fr. Amiral Ponty, all. da Havre etc., 8
a Haiphong,est arr. a Port-Said le 21 juin*
Le st. fr, Michelest parti de BordeauxIe 2t juin
pour Le Havre.
Le st. fr. Haut-Brion, ven. de Rouen et Havre,
est arr. a Duckerque ie 20 juin et a suivi ie 21
pour Hambourg.
Le St. fr. Amiral-Sallandrouze-de-Lümornïix,
all. du la Plata a Londres, Hull et Dunkerque, est
passé a Duogeness ie 21 juin a 11h. IS.
Le st. fr. Rochambi-auest parti de New-York
le 20 juin a 17 h. pour le Havre
Le st. fr. Amiral-Zédé,all. du Havre a la Plata
est arr. a Ilio-Janeiro lo 20juin.
Le st. fr. Amira',-Magon, all. du Havre, etc.,
8 Haiphong,est repsrti de Saigon le 20juin.
Le st. fr. Bougainville, all. de la Plata, etc.,
au Havre et Dunkerque, est rep. de Funchal ie 20
juin.
Le st. fr. Californie, est parti de Bordeauxle
Ie 20juin pour ia Havaneet New-Orleans.
Le st. fr. Formosa, ali. du Havre au Congo, est
arr. a Borde»uxle -.2juin, 8 5 b.
Lo st. fr. Mnrnjavx,all. de Hambourgau Havre,
est passé au CapGris-Nez!e 22 juin a 7 h. 43.
Le st. Angoest parii de Dunkerque ie 20juin
pour Immingham.

ülarégraplie du 3 3 Juin
8 h. 46 — HauteurFUIKÏ EES

BAKEEES
Leverdn Solotl. .
Cone,du Suleil..
Lev.dels Lune..
Coa.de la Lane..

\ 21 h. 3
( 4 h. it
< 16 h. 33
3 h. 58
20 h. 5
3 h. 6
20 h 29

7
7
1
1

13 jatn 4
30-4
7 jaill. 8
15-8

10
— »
— •
— »
N.L.
P.Q.
P.L.
O.Q.

- 80
- 75
13 b. «3
19 b. 3»
l»ft. 09
7h. 41

ouviitruKts est* ou savkb
Du 23 Juia 1914

LAMBLARDtE ft. »> 8 14 8.»/»
ANGOULEME tb. »/» 15 6. »/»
CITADELLE 6 h. 1/2 18 Ü. 1/2
EUUE 6 h. 1/2 18 fa.1/2
VAUBAN 9 fa.»/» 15 fa.»/»
SOCK 10 fa.»/» 16 fa.»/»

Föft tl «6. IS 4SL*tri»«o

Juin Xavircs Eutréu «6». de
21 st. alt. Patagonia, Schuster Antilles
— st. all. Ypiranga.Huff Mexique
— tr.-m. all. Carl, Iiir.zenstern Melbourne
— ir.-m. fr. Biarritz, Sauinier.Nouveile-fialédonie
— sloop fr. Louise-Anne.Le Bras Ile-Grando
22 tr-m. norw. Uisus-Minor,Klein Cuba
— tr.-m. suód. vacrilunds, Tuvas^on.Biack-River
— tr.-m. norw. Richard, Simonsen... .Rio Grande
— tr.-m. ar>g.Invermark, Avis Port-Pirie
— st. norw. Laatefos,Downess Madagascar
— st. ang Oriflamme,Jones Novorossisk
— st. fr. St-Barthé'emy,Peneau Anvers
— remorq, holt. Nicolaas,Boer Anvers
— st. ang. Galicia,Nakip Liverpool
— yacht fr. Ema, Lucos Cannes
— st. fr. Molière,Legae Cardiff
— St. ang. Hedworth,Hulsmeier Sunderland
— at. fr. Birmdelle, Marzin Caen
Psa- le Taaa! d© limotrrtti*

21 ch. fr. Marie-Thérèse Rouen
Sur Rade

22 st. fr. Margaux, Kerrien....,- Hambourg

Jatn JVavlres Sortls all. d
21 yacht russe Iotanta, Burlun
22 st. ang. The-Queen,Allister Swansea
—goél. fr. Carhot',Le Friez Boulogne
— tt. fr. Viüe-de-Chaion,Layee öarileur
— st. fr. Gazelle,Marzin Caen
— st. fr. La-Hève,Vanypre Honfleur
— lorp. holl. G.-N°-6,Welterween
— torp. holl. Pangrango
Montés8 Rouen :
Le 2i : st. eii. Gevutioq; ; st. norw. Nereus ; st.
ang. Gransha, Rondo; St. esp. Gloria, ven. de
Sévi ïe.
Le 22 : st. ang. New-Pioneer, Moyle, Felspar,
Alice-M.-Craig,Huron,ven. deTaganrog; St. holl.
Parkhaven ; st. fr. Artois, Phoebé,ven. d'Aigèrie.
Descendus de Rouen :
Le 21 ; remorq. ail. Simson; chat. all. Theodor.
Le 22 : remorq. ft. Electrolyse; goél. Curieuse.
En rade pour Rouen :
Le 22 : st. ang. Lady-Salisbury, Blackwood,
fVestwood; st. fr. Circé, ven. d'Angleterra ; st. fr.
t-Marcouf; St. holl. Nederland; st. norw. Bruse.

Mavires a Quai
22 Juin, 4 5 heures du soir

PARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS
Uurandsl
Louisa-Alica
Vizir
Laclota
Nereid
ona
i.ndv-Marlette
Bjrtha

2perlan
Partner
St-ltiom
Lncy
St-Jean
Joyeuaa
Oasis
E ma

Adolpha-Uarla
Dieorah
Hebe
La Perla
Katiua
Siiaona
Syl- ana
Ss-farer

Ilasstb du Commerce
QUAI D'ORLÉANS

R.-D.de-la-GardeHeroics Atasah(v)
QUA! LAMBLARDIE
Ariana qy)

Bassin <244'la Harre
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Scbaffar

QUAI CASIMIK-DELAVICftS
Ursus-Mlcor
QUAI LAMANDÉ
Dwyn-Wea

JiSJsassta de la Cltadelle
DARSE SORD

Cmrna Fronsac Maoiilauds
DABUSE SUD

DauxFrérbs Lyndiane
PETITES FORMES
St-Brienc

Baesln de I'Enro
QUAI DES TRANSATLAArriQUeA

Guatemala Gnadeloupe La-Lorraine
Chicago

QUAIS RENAUD ET MARSEILLE
SiegliEde
GRAXDES FORMES

Viile-de-Majnnga Mont-Veutonx
Bassin Moeit
Caravellas Fortde-France
Patagonia
Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE
l«.-8iiuK-6«-ftwifflj Galicia
Ypiranga
DEUX1È.ME DARSE

Tchad

Elfleda
Bywell

Caroline
Bracondale
Vilis-du-Havre

Hnclson
Paul
Basqne
Invermark

L' venia
Médcc
Carl

Brentham
liarshaw
Caravelle

Bassin 4 pétrole
Orillamme

Bnssin Vanbnn
QUAI COLBERT
N-rdkap Richard
Sprigbt.y
Hedworth

i'.oli- re
Pro cclcr

Canal de Tanearvltto
Francois-Arago l5i;i!-J«sr!rolkirtj B-argany
'hryne Hiror.delle y) Olona
Texas Kentucky ISontroa!
Holt Hill St-Pisrre Bayonne
Biariilz St tiarMiclemy Laatefos
Hermrne Maroni Viile-de-Ronea
Carol !«» Lawhill

COMMERCE
Havre, le 22Juin.

c«fés. — En cloture, les cours du terme
n'accusaient poiat de variation sur semedi,
Ventes 8,000 sacs.
On n'a rien coté en disponible.

Cour» 4 Terme
EtabH*par MM. les Courtiers de Marchaniise*
aitermentés prit It Tribunal de Commune

Havre, le 21 Juin 1914

MOIS
CAFÉS

LAINES FINES
PrimaB.-l. tea. cear.169/6

Préc. Mat Soir Préc. Matin Soir

Juin 60 25 60 25 6!) 25 233 — 233 - 133 -
Juillet 6'T 25 60 *3 60 i'.i 433 — 233 — 233 —
*oüt 60 50 60 50 60 50 m —232 — 232 —
Septembre 6o Tu¬60 75 60 75 532 -* 232 - 232 —
Octobre rn7560 75 60 75 30 — 230 — 230 —
Novembre 6i - 61 —61 — 230 - 230 230 -
Décembre 61 PO 61 30 61 50 223 - z23 — 223 —
Janvier Gt 50 r-o61 5 215 - 2(5 - 215 —
Février 6< 73 6< 7* 61 7f. 243 - 213 — 2(3 —
Mars 62 — 62 —62 — 209 5<- 209 60 ?40 50
Avril 62 25 «2 35 64 25 206 — 2(8 — 209 —

62 50 62 50 62 CO 208 — 208 — i09 —

MOIS

Juin . . .
Juillet
a out ..
.cept . . .
Octobre
Nov. ..
Déc
Janv...
Fêv.—.
Mars...
Avril. . .
Mat....

roinislice»
Préc. Jour

73 50
74 —
7» -
74 50
76 —
75 50
76 -

#1
76 50

74 -
74 50
74 50
75 -
75 51
76 —
76 56
76 50
76 60
16 50
76 60
76 60

56 25
56 75
57 -
67 25
67 75
68
68 25
58 50
58 75
59 »
(9 50
60 -

56 23
56 75
57 -
57 25
57 75
58
68 16
68 10
58 71
69 16
59 60
«9 -

CU1VRE

Prac. Mat Soir

153 75
154 50
155
t5S 78
»53—
ISS 50
157—
.15725
15750
158—
158 50
15» -

152 75
153 50
154 25
165 —
155 2
156 -
156 50
157 23
157 50
158 -i
1585tf
159

152 25
153—
153 75
164 50
154 75
155 60
15» —
156 75
157 -
157 50
158 —
188 80

PARFUMERIE
Ï2AU de COLOGNE Toilette et Bains 70°.
EAU de COLOGNE pour Frictions 80°
VINAIGRE de TOILETTE
EAU DENTIFRICE

En litres, demi-litres et quarts

Fr. 18Sift
• • # » e. » » »
• * • )) O. » »
• O « » O. » » 21

Conra A Terme des Cotsn*
Publicspar la Caiue de Liquidation

MOIS Précéd. j Matin Soir

Juin
Juillet
Aoüt
Septembre.
Octobre....,
Novembre.
Décembre.,
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai

89 y, PV
89 y, PV
87 % X
85 % X
81 '/, V
83 ypv
81 78PA
81 VPV
81 % A
8t % A
81 Xi
81 % A

89 - PV
88 %P i.
86 % X
X
>* V
7«PV
ysPA
7»pv
Xou /A A

80 ^PV
80 X xsoapv

88 % X
88 PA
>6 % PA
85 — X
82 ^PX
M % PX
80 \ PA
80 % PA
8u y, x
80 % PA
80 p. PX
81) Ij I

BULLETIN D IS HALLES
ME^CUIRT^LES

HAVKE (MarefadNolre-Damei,ie 21 juin.
Ceurs desLegumes

Pommes de terra :
Nouvelies du pays le* 1Mkil, 16— 17—
Oignons les 6 bottes 2 — 3 —
garottes » 2 — 2 50
Navet» » 2 — 2 50

MURGHÉS AUX BESTIAUX
VILLK 11 U HAVRH

BlARCHÉ AUX BESTIAUX DU IiUXDl
Ti Juix 1914

KSPBCBS

Bacon
Vaches
faareaax......
Veaax

VBNDUS

eg
OS

fin israds.
4«

Viudi>«tt«ur ff .
QUAIcITB

TolAQl.... 244 167 32
PRIX MOYENS DKS CATEGORIES
Baséssur le marché du Havre de ce <our
Bceufs

Aloyan.
Cötes fines, Queues,
Noix, Nache
Bas-cöles, Epanles,..
Con, i'oitrine, Ventre,
Jambes

2 53

2 15
1 85

1 50

Cbbyal (sans os)

1Filet
Beeftaeck
Lerests - * 0 30
U maire. vuxk, adjoint

4 0 70
■>0 CD

PARIS (La-Villelte|, lundi 22 juin

Bestüus Amends. Vendns Prix Kxxalxsides poidsvift

Ï.S9I 2 BOO 0.60 i 1.14
t 070 1.000 0.60 1.15

Tuuresux: 388 360 0.60 0.90
Vesöx L6I0 I 550 0 82 I 56Moutons It. 147 lO.OuO 0 95 1.60forss gras 4. 987 4 eso 0 80 t 32
Qualtcbs 1» Qtê B Qté ; I" Qté Prix oxtrta

ttseafs t 86 1.70 t 50 1.20 è 1.90
Yaehes / 4 86 1.70 I 30 I 20 1.92
Taurotnx I 46 1 36 t 26 120 1.50

2 50 2 20 1.90 I 50 2 60
2,70 2 50 . 2.10 4.90 2.90Fore®gras.... 1.83 1.77 i 66 1 44 i 88

33 Julia

aois iéiSLtS

P?a«SdeaW| CiStare PrdsSdSBlf astw-
Conrani. . Ï3 35 '22 90 22 95
pYGShafti. 23 35' 23 *0 22 5't 22 05
* d« Mal . — —
Jaii.-AotR 22 21 - 24 70 —
4 detniers 20 30 20 05 ?0 40

19 25
<9 25

19 25
49 25

(9 25 —
19 25- -

19 25 —
49 25

lourde falble calme calme

BUS PAfUM!»
PrStf.Sante Cloture Prêeêdiati' Cloture

Courant.. 2795 IS 05 28 -
Prcshais >785 27 90 2785 —
4 de Mal. -
Jnil.-Aoflt 27 60 — S7 60 27 f5
i ue'Biers 26 85 26 90 26 85

35 7(1
35 75 33 80

=5 80
35 50

5 ro
SS 65 35 70

35 70 - ~
35 35 35 41

Tecdanee leurde calme lourde lourde
COLZA UN

Pf6e&S«o:- cloture PrSsêésate Qfltsre

Ccnrart. 74 73 75 74
Procbaiu 74 - 74 50 73 75 74 25
4 de ai.
Jeil -<eü! 74 74 5 ! 44 — 74 50
4 ilerniers H 75 75 — 74 50 75 —
"u d'Octob. — —
4 o'Octob. — —
4 p euiier 7* 56 75 - '4 75 75 ~

61 50 61 75
62 S5 62 50

62 50 62 75
64 — 64 25

64 73 64 50

61 40
62 — 62 26

62 £0
64 — — —

64 50 64 75

Tuedance calma sonteaue
.

salmo calme

SPUUTüfiUX 3GCRJSS

Prêsêdante ClStnro Pr8c4dsn ie Cloture

Courast.. 44 25 41 50 -
Prechatn. 41 50 41 75 42

34 25 -
34 23 —

34 12 — *
34 12 — -

Juli -Aoflt 41 75 42 - 42 25
4 dender* 42 — 42 25 42 - 42 25
3 dOctob 42 25 42- - 42 25
4 d'Octob
4 premii r 42 23 - 42 25

5100x2/6,3 2;6U0

34 37 - - 34 25 - -

32
32 t'i - -

34 87 — ~
52 50 — -

Tendance. caime soutenue sontenue calme
Sueres.— Rons, 30 50a 31 —; Ea®Bóa,00 50
4 67
Marinede eansammatian,—Premières maraues .
Dispo&ibieset Proeh&io: 65 — s . Aitres
marqué» : Dispooibie»e» prochaia. 61 —i 63 -.

CAVES GÉNÉRALES

DEMANDER au

GrandGarageGumsLefebvre
89 a 95, Cours de la République - HAVRE
LesCataloguesdesBicycletteseiMocycletiesPEUGEOTetTERROT1914

VOUS JLE8 falOÜVEAUX BIOBÈLES

PRIX 3DÉFIA3STT TOUTE GOKTGXJI\TI.EISrGE
V eiite a Crédit depuis lO fr. par ]vioia

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdeVOITURESd'ENFAHTS-MACHINESa COUDRE

Fonrnisseur de l'lJISIOfaf ECOXOXIIQLG

VENTESPU8LIQUES
COfólïPSSftlRESPR1SEURSDUHAVRE
"VEIV'jrJE MOBILIÈRE

Aprèsdécès
Le Mereredl 34 Juin 1914, a dix
heuresdu matin, au Havre, Hótel des Ventea.
rue Victor-liugo.62et64, itsera procédéa la venle
pubtique du mobilier, dépendant de la Succession
LEBIGRE,et consistant en :
V.iisselle,verrerie, ustensiles, chaises, tables,
buffets vitrés, fauteuils, pendule app'-que, éta¬
gère, horloge, secrétaire acajou, commode, ar-
moire noyer, armoire acsjou a glace, lit acajou,
matelas, literie, linge et effels, objets divers.

Argent comptant
Requêtede M*ROUSSELavoué, séqueslre.

COMMISSAIRES—PRISEURSDUHAVRE
VENTEMOBILIÈREAPRE3DËGÉS

Le Mercredi 24 Juin 1914, a 10heures du
malin, au Havre, Höiei des Ventes, rue Viclor-
Ilugo, 63-64.il sera procédé a la venle publique
du mobilier dépendant de la succession VITELet
consistant en : fourneau et batterie de cuisine,
vaisselle, verrerie, chaises, lable.ameublement de
salle 8 manger cbêne, glacés, pendule, chambre a
e iucher en noyer, service mêial, linge et vète-
ments a usage de femme,montres argent et métal.

Au comptant
Requête des hérltiers. (9734)

AVISDIVERS
Les petites annonces AV18 9IVEBS
maximum six lignes som tarifées 3 fr. SSO
chaaue.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter h ceux de nos lecteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soil
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
iournalière du IPetit SS attire, nous avons
déoidé de créer un service d'abonnements iem-
ooraires.
Ee Petit Mfetvre leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, a I'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laquelle devra
être acoomoagnée de limbres-poste ou d'un
mandat représentant Ie moniant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
S /r. SO par mois pour la Seine-lnfórieure ei
les départements limiirophes ei 9 /ranee
pour les auires départements.

Elude de M«RÈMOND,notoire au Havre
3' AVIS

Suivant acte re?u par M*Rémond, notaire au
Havre, le neuf juin mil neuf cent quatorze, M.
f ouis-Alexandre SUROT restaurateur, et Jl"
Auiélie-Catlieriue TESSIER, son épouse, de-
meurant ensemble a Sainle-Adresse,rue des Pha¬
ros, n° 3, ont vendu a M. Charles RAIIX, pro-
priélaire. demeurant au Havre.rue d'Eslimaiiville.
li»i, le Fondsde Commercede Cafe-Restaurantaoec
Chambresmeublées qu'ils exploitaient a Sainle
Auresse, rue dt-sPbares, n«3, prés les pbares de
la IIève, connu sous le nom de CaféRestaurant
de h MaisonBlanche,avec enseigne • A l'Arrioée
des Phares », comprenant : 1»la clientèle, i'acha-
laedage, ie nom commercialet l'enseigne y atta¬
chés ; 2° te u.atériel servant a son exploitation;
3° et toutes ies marchandises devant so trouver
dsns le fonds de commerce et ses dépendancesle
Jour de la prise de possession iixée au dix juin
mil neuf cent quatorze.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites
a peine de forelusion, au plus tard dans ies dix
jours de la présente insertion et seront requos au
Havre, rue Fontenelte, n° 33, en l'étude de M*Ré¬
mond, notaire, domicile élu par les parties.
Get avis est fait en renouvetlement de ceiui
paru dans ce même journal, le douze juin mi.
neuf cent quatorze.

Pour deuxième avis :
(9201) Cb. RÉMOND.

Gession de Fonds
S' Avis

Par acte s. s. p., M. ALLIENNE a vendu a une
personne y dénommée dans l'acie, le fonds fle
commerce d'Epicerie-Oébitqu'il exploite a Sanvic,
60,rue Thiers.
Prise de possession le 1" juillet.
Election de domicileau fonds vendu.

13.23(9235Z)

Gession de Fonds
3 • AVIS

Par acte s s. p. M. Gauthrot a vendu li
M. Masoero le Fonds d'Epicerie-Liquldequ'il ex¬
ploite au Havre, boulevard Ainiral-ilouehez, 80.
Prise de possession Ie 3 juillet.
Election de domicile chezM.MASOERO,quai de
Saone, 47. 13.23(9153z)

Cession de Fonds
3' Avis

Par acte s. s. p., Hl. MEBKIS, demeurant qua)
Lamblardie,42, a vendu éi M. LEROY le fond»
A'Epiceric-Liquidesqu'il expioile a i'adresse ei-
dessus.
Election de domicile au fonds vendu.
Prise de possession le 1" juillet 1914.

1323(9236z)

M»«Gaston PERROQC1N,née
Hélène LE BRETON, quai
Lambl«rdie, 2», prévient le pu¬
blic qu'elle n'a aucune dette

(9718z)personnelle.

II
I aure, a Sanvic

par un ouvrier, dimanchematin,
de la rue de Mexicoa Sanvic,en
passant par la Gourte-Cöte,un

— — ~ Porie-Monuaic contenant una
certaiiie sommo d'argent. Le rapporter au bureau
du journal. 10 fr. de récompense. (97t0z)

è Sanvic, Chiea cocker,
blanc, lête et queue marron, ta-
che marronliane gauche, 6mois.
Le ramener, 40, rue Féiix-
—Récompense. (9714z)

COMPTABLES
Comptabies auxiliaires, teneurs de livres, esis-
siers, hommes et dames, connaissant en oulre
la stenographic, la machine A écrire, les
langues. sont a la dispositionde MM.les Négo-
ciants (période d'essai), demander renseigne-
menls a l'Association des Anciens Elèves de
l'Ecole Pigier, 75,boulevard de Strasbourg.Télé-
phone 16-06. 7.14.18.23.28.30(36.08)

Etude de M' LE ROUX,notaire au Havre, placa
deVHótel-de-Vilte,n' SO.

A*» LE ROUX, notaire, demande UN
CLKRC aux Actes courants et Inoentatres. Bons
appointements. 21.22.23.24.25(—)

ON DEMANDE

DEBONSTOURNEURS
Ayant de bonnes Références
S3, Rue du llocte ur-Gibert

(9686)

O KT TDElvIZLTSTDEI
UnbonChandronnieren Cuivr<
et des Jeunes Geus de 13a 15 ans,
pour la Chaudronnerie

Prendre I'adresse au bureau du journal.
(97I9Z)

li ft. pstfó a ii Fi F pour Maison de CAFÉS,1 lli!firUu hommeSi ULSIIhIIUL d'une quarantained'années
our noter les entrées et sorties de marebandises.
On donnerait la prèféreacea Retraitemunide bon¬
nes iréfêrences.Ecrire init. X.Y.bureau du journal.

(9740)

bi; suite des
Bunnes
OuvrièresCouturières

CHOPIN,4, rue de Caligny.

OCCASIONA SAISIR

DEUXJÖL1ESBICYCLETTES
dont une pour dame, bonne marque, absolument
a l'état de neuf, roulé 3 fois, roues libres, freins,
carter, sacoches garnies, garde-boue et acces¬
soires, a profiter de suite, pour O 3 francs cha-
cune, pas la moitió de leur vaieur. — 34, rue da
Bordeaux, 34, 2' étage.

_ - CIIIEXNEbraque du Bourbonnais,
couleur foie.bienmarquée

do feu, 3 ans, parfaite. — S'adresser a M. DES
ALLEURS,8, rue du Manoir,Trouville-sur-Mer.

21.23(9621z)

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Kivermodifiéau 12 Avril1914)
Eigne du Havre A Dieppe (par Fécamp et Cany)

GARES
Le Havre
Graville-Sainte-Honorine. .
Har fleur
Rouelles
Demi-Lieue (a)
Monti villiers
Epouvilie
Rolleville
rurretot-Gonneville
Griquetot-i'Esneval
Ecrainvilie
Godervilie

.dép.

Les Ifs

Fécamp
Fécarap-Saint-Ouen
Colleville
Valmont
Ourville ....
Grainviile-la-lelnlnriére .
Cauy

Saint- Vaast-Bosville.
Hnberviüe
St-P.-le-Viger-Fontaine-Ie*
Luncray
Gueures-Brachy
Ouviile-la-Hiviere
Offranvilie
Petit-Appeviile
Weppe

(arr.
«dép.
$arr .
(dép.

\arr.
'fdép.
iarr.
(dép.

Dun .

123

4 53
4 57
5 10
5 20
5 25
5 31
5 37
5 47
5 55
6 »
6 3
6 12
8 31
6 40
6 49
6 58
7 5
7 13
7 23
7 31
7 38

1 2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
6 42 11 ï> 16 20 18 36 20 42
6 47 11 5 _ _ 16 25 18 41 •20 47
6 52 11 10 —— 16 30 18 46 20 52» li 14 —— » 18 50 20 56» 11 18 —— »

16 36
18 54 21 »

6 58 11 21 —— 18 57 21 7
7 4 11 27 16 42 49 3 21 43
7 12 11 36 16 50 19 14 21 21
7 20 11 44 —— 16 58 |19 49 21 32
7 29 11 52 —— 17 6 19 27 24 42
7 35 H 58 —— 47 12 19 33 21 50
7 42 12 5 —— 17 49 IJ 41 22 »
7 60 12 13 —— 17 27 19 49 22 li
8 11 12 19 —— 47 30 —22 21
8 24 12 31 17 43 22 34
9 » 13 10 14 27 18 14 —
9 7 13 13 14 3: 18 19
9 15 13 21 44 3$ 48 25 ——
9 23 43 27 14 44 48 31 O

9 35 13 38 14 55 18 41
9 50 43 46 45 3 18 49 <v
9 o& 42 52 15 9 18 54 NO
10 3 13 55 15 12 48 57 o>

23
10 14 14 6 15 23 19 6 .<£>
10 46 14 24 16 25 19 53 —— w_>-J
10 56 14 34 16 35 20 3 ——
11 5 14 43 16 44 20 12 O

Rj*

11 15 14 56 16 54 20 22 23

11 22 15 3 47 1 20 29 %
11 31 15 17 17 10 20 38 Oa.
42 15 28 17 21 20 49 ——
11 50 15 36 17 29 20 57 —
11 57 15 43 17 35 21 3 —— 5 »

GARES
Dieppe dép.
Petit-Appeville
Offranv-ille .
Onviile-la-Riviére
Gueures-Brachy
.Luneray
St-P.-le-Viger-Font-le-Dun
Hêberville
Saint-Vaast- Bosviilc

Cany
Grainville-la-Teinturiére
Ourville
Valmont
Colleville
Fêcainp-Saint-Onen —

FéCaM1P (dép.
Les Ifs jdép.
Godervilie
Ecrainvilie -
Griquetot-i'Esneval
Turretot-Gonneville *
Rolleville •
Epouvilie
Henli villiers
Demi-Lieue (a)
Rouelles
Harfleur
Graville-Sainte-Honorine
Le Havre arr.

123 123 1.2. 3 1.2.3 1.2.3
5 8 8 14 10 42 44 15
5 14 8 20 10 49 14 21
5 22 8 28 10 58 44 30
5 34 8 40 11 10 14 42
,5 41 8 47 11 23 14 49
5 48 8 54 14 31 44 57

6 7 9 13 11 51 15 16
6 18 9 24 12 1 15 26
6 28 9 27 12 23 15 38
6 39 9 38 42 34 45 49
6 42 9 41 12 37 Jo 52
ó 49 9 48 12 43 45 59
6 58 9 57 12 51 16 8
7. 7 10 6 13 » 46 17
7 14 10 13 13 7 16 24
7 20 10 19 13 16 16 30
7 26 10 24 43 21 16 35

6 46 7 41 10 36 13 44 17 40
6 58 7 57 10 49 13 57 17 23
7 2 8 3 10 58 13 59 17 54
7 H 41 7 14 8 18 3
7 18 11 13 14 14 18 9
7 28 = 11 20 44 24 18 lo
7 34 11 28 14 28 18 21
7 44 41 43 14 37 48 30
7 49 M 49 14 44 18 35
7 56 g 11 59 14 50 18 40
7 59 12 2 44 54 48 44
8 3 42 6 14 57 18 47
8 7 m. 12 10 15 1 18 54
8 44
9 28
12 14 15 7 18 56

8 16 12 20 15 12 19 1

20 43
20 52
20 58
21 5
21 43
2123
3128
2134
2138
2i44
2445
2150
2155

4744
1747
1755
18 7
4844
1821
1829

4939
4945
4933
20 5
2012
2023
2032
2042
2053
2055
21 6
21 9
24 45
21 25
24 3i
21 40
21 46
21 52
22 'i
22 19
22 2i

So
S3=3
pj*r«
*£«

4.2 U
23 47



TRIU/APH
_ T.T.Roadster
TSTurmeyArcher 3 Spceo with
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triu/aph
_ T.T.Roadster
sturmey Archcr 3 Spceo with
Triumph CearaxoCuutoi Control

1j&I*etit Havre?— Mardi23 Juin 191$

EVIAN 0.16
VITTELo"3b
fin BonJwtQCSde 30 litras, munles <1la SourcedrrifroMtiei tnviolatifo(B

Graziella
LE
LITRE

Recommandée
LE
LITRE

(BrevetstAO.f).G.).
A.dresser Comm&ndea
et demandes
de renaeigneixicmts :
PLACE DBLABOURSE
A PARIS

(50,rue N.-D.-des-Victotres).
Tel.: 248.87.

nmw1 II i BI I BIENFAI
W0 WÊBÊMOTET. (IF

SOLIDES
BIENFAITSparM.

MOTET, DENTISTE
52. rue rte la Bourse. 17, rue IHarie-Thérese
RefaitlesRENTIERSCASSÉSoumal(aitsallleurs
Reparations en 3 heures et Rentiers bant et

bas livrés en 5 beures
Dents a if. SO-Dents de 12pr Sf.-Dentiers dep.
3Sr Dentiers hautet basde 140pr90f.,de200p' toot.
ModèlesNouveaux,Dentierssansplaqueni crochets
Pouruisseur <te I'L'.MOV ECOiXolllOITJ

ON DEMANDE

18 Aas. —Bélérences exigées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresser au Bureau du Journal
Etude de MeAlfred HÈRARD, huissierau Havre,

134, boulevaid deStrasbourg.
nnPETITCLERC
écrivant bien, présenté
par ses parents. (■

Etude de Af»POTEL,huissier, 19, rue Racine
pour Ie I" Juillet

DMPETITCLERC
écrivant bien.

(-)
23, rue de la Paix, demande
un Employ©, de 16 ans,
fort, pour courses, ayant une
bicycletle. R-Térences.

Se présenter de 10heures a midi. (97i3z)

petïts cömms
présentés par leurs parent sunt demaadéf
pour faire les Courseset pour le Telephone.
Avant de se pn senter, êcrire aux initiales
A. B. C. 19,au bureau du journal.

Si.23.SS(9505)

UNJEUNEHOMME
pour courses, a la Tma-
turrrie LiLOCELLE.

S'adresser, 68, rue d'Etretat; 123,rue Th ers ou
a l'Usine, a Sanvie. (97t7z)

ANNONCE SERIE USE
POUVAIVTFÖIRMRCnutiou ©t
Kéfés*ene© <ie premier ordre,

JEC1IME ESlPLOl&»cr<;r
metce ou l'iodustrie. li sera répondu a toute
lettre sign-
Ecrineburtwu du journal, Initiales A. B. V. 223

21.22.23.24.2526 (9681Z)

on prépare soi-mêmeéconomiquement, instantanément, une EAU de TABLE délicieuse
supérieure au point de vue hygiénique, digestif,diurétique et rafraichissant

a la plupart des eaux minérales en bouteilles.

ON OBTIENT UNE EAU DE RÉGIME
rigoureusementdoséeet remarquablement efficacepour éviter

l'encrassementdes organes, l'épaississementdu sang, l'engorgement des articulations
et tous les accidentsoccasionnéspar I'il.llT'Mfta'ffESME.

OM FRÉVIEMT ET OM GUÉRÏT
les troubles digestifs, la IT&yspepsse sous toutes ses formes, les maladiesdu Foie, les
affectionsdes Meimus, de la Vessie, les troubles circulatoires, les Congestions,
les attaques cl®Apoplexie et, grace a 1elimination rapide de l'Acide urique, la
Gtoutte, les Ethumatlsme», lesMaladies de ia f*eao, etc...

ON SE SOIGNE
on pratique un traitement rationnel et efficace sans rien modifier a ses habitudes.

Par leur eUïcaeité sans égale,
Par leur empïoi aussi pratique que possible,
Par leur présontatiomt remarquablementorlginaïe,
Par leur dosage rigoureusementmathématique,

LesBiSCO-LiTHIHCSLUZEL
sont supérieurs aux meilleures préparations similaires

actuellementrépandues dans le commercesous forme de poudreset de paquels
dont l'emploi et 1'efficaciténe sauraient être comparésaux résultatsmerveiiieux

obtenus par les DISCO-LÏTHINÉS LUZEL

UN SEULESSAlC0NVAINCRALES PLUSINCRÉDULES
LEURPRIXMOD/QUELESMETA LA PORTEEDE TOUS

"* 1— irn — 11— m

Se trouvent dans toutes les Pharmacies
1 fr. Iaboite de 12tubes contenantchacun5Disco-LithinésLUZEL pour preparer h volonlé

1 S litres ou 60 verges d'eau misiéraBssée
Afind évitertoute substitution, -demanderune»boile de LUZEL

Dépotgénéral : PbarmacieParisienneJB.CARBON, 26, rue Rochechouart,Paris

C.tÈÈÜÉ
LOCATIONDEGLACIÈRESadgiutue ntPUAUCT
Limonadie^s^Resimr'afe^r^e^Kaisonŝ boifreeoises ™ V I N I II t U L U H h N L 1
Pour Bouchers,Charcutlers,Patissiers,

Limonaüieis, Restaurateurs et fiiaisonsbourgeoises
SB. JFORÊT Ainé

FABRICANT
3 8 ©t 40, »*n© a© la Hall©
Glacières d'Occasion A vendre

Ma—2ijn (7459)

Vislillée au FEU DE BOIS
7jPO 3NTT.A. RL1E
La plus fin© - La plus I©s©r©
E. GIRALT, dépQsiifiire,IEHAVRE

0 1ST DE3VIA.3STDE

DESOUVRÏÈRESTRIPIÈRES
5 fi*. par jour

Ecrire Triperie GUSSET, a /!URTiN-ÉGUSt,
pres Dieppe. 21.22.23.249339)

'EÏIENSD'MIETER

OHDEMAKDEdes Enlicprcucuses
pour travail de couture
facile,des Jeune* Eillcs
pour apprendre le com¬

merce, et un Jeune Mommc de 16a 17ans pour
les courses et.travau facile. — Prendre l'adresse
au bureau dujournal. (9751;

s « -v d©
m If PETIT3ESMONTOIESenOR
lij, MiI double cuvette OU,mouvement extra,

boito riebe, queje vends 30 fr. avec
une garantie de cinq ans.

BIGUES,BRILLAHTS- CHOIXÉN0PJED'OCCASIONS
40,niGYoilaireLELEU Télépï.14.04

SEJeune FILLE
Sauloirs et ChaSnes Or contróié ö'Occasion.
Achat de vieil Or 3 fr. Ie gr. en échange. Achat
de vieux dentier» même brisés au prix de Paris.—
llêeoratioiis. (9727}

de 13 a to ans, pour
couilre a la Machine.

— Sadresserau bureau du journal. (973óz)

t Cuisiniéres, F. de ebamb.1Bonnedeiüans pourin-
térieur cbezc immercant,

. br<tonne de préf rence :
Bonne a t. faire p. maisons bourgeoises et com¬
merce ; 1 Cuisinièrep. hotel dans laManche,80fr.
voyage payé, exeellentes references exigées • i
Bonne pour maisonmeublée. etc
MxJOUENNE, 2(i, rue Fontenelle.

uneForteBONNE
non eoucbée. ftéférences

o. ^ ■ ra--.-t . exigées.Sadresser au bureau du journal. (9730)

C1I8REiC0IC1ERLlUiSli
noyer frisé ctré

avec Armoiregrande largcur, 2 portes, glacés bi-
seautées, entièreromenl démontable. — Lit de-
milieu avec bon sommier. —Tablede uuit des¬
sus marbre rouge.

Francs

BELLESALLEalARGERRENAISSANCEi
avec Buffet.Iargeur 1 m. 50, 6 portes, trés biem
sculplé. —Table 3 allonges. — 6 Chaises cuff
frappe flours.
375 UF'res.xiLOS

ONDUNDEuneBonnea foul(sireEMM i CIOCHER[fflPIIE30 a 40 ans.
, Référenccsexigecs.
Sadresser au bureau du journal. 23.24(9731)

CHAMBREMEUBLÉE
trés confortable A i.OEEit pour la seison dé té.
S'adresser 9, place Alexandre-lit, Montivilliers
(a proximité du tramway et de la Gare). (9711)

EntrepotdeBouteilleset Dames-Jeannes
Flaconnerie et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes

SEVESSAND Frères
25. rue du Général-Faidherbe
Bouteilles a buile pour Epiecries

BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES
3.It 15.19.23.27B(6526)

m hi surnomraée la plus cé-lèbre voyante du Havre
llliil llii par 10 «nné-esde sue; . , 6x1:1 Cés.donne ladaleexaete des événpments, moven certain de réussite.

1 out-Pai ls a consultó celte dame en 1900
pour ses extraordinaires predictions — Tous les
jours de 9 heures a 6 heures, dimancbes et fêlesjusqu a midi.
43, rue Yoilaire43 (ler
Traite par Correspondaace

23.26(9716z)

lionne
cmiwi;
ratière
a personne ai-Bunt bien les animaux.

Ecrire bureau du journaj, initiales J. L.
(9721s)

A CA.l »lj ©t BROXZE8
425 francs

L. VASSAL
38,i'ue de Normandïe
TIMBRES-PRIMES

Fournisseurdel'Union Economiquc
GrandChoixdeLits Fer et Cuivre
Installation Générale pour Cafés

et Restaurarits
Comptoirs-Bar ca tous genres
Location de Chaises pour fètes et soirées

■A. VENDRE
2 comptoirs-bar acajou, 1 de 3 m. 20 et 1 de 3
metres. —1 co nptoir, dessus étain, de 3 mètres.
—8 lustres a gaz.—i grande glacière de charcu-
tier, glacé biseautée, tire-plats a la mode.— i bu¬
reau américain. — 1 grille d'entrée fer, a deux
vantaux, Iargeur 3 mètres.
Oiv DliMAVDli un Jeune Homme
de 14a 16ans.
S'adresser cbez M.NORMAN'D,44, rue Michelet

(9732i

OccasioR a saisir
Bonn© machine A eoudre pour
tous travaux, avec coffret, outillage et garantie:
—folies garnitures de eheminé©
marnre et sujet, avec vases et candélidires; sus¬
pension tout bronze, 10 lumières ; gar¬
niture de cheminee bronze massif, a l'état parfait
de neur, a céder trés bas prix. —S'adresser cours
de ia Rópublique,64, rez-de-chaussée.

9723D j

_ BleuexigerIaVeritableJfiüVENOEdsI'AbbéS0ÜBY
car elle seule peut vous guérir

1
Acajou verni

Comprenant : Grande armoire è glace, lit de.
milieu avec sommier, matelas, traversin, deux
oreillers, table de nuit chfffonnierdessus marbre.

250 francs
rue J ules-Lecesiie
(prés de i'Hötel de Ville)

(9723Z)

CH1ITHHU

LASANTÉè, tons les AGES
PourTöUSet ponrTOUTES

par l'emploi du véritable viatiqüe
HE EA. 8AIVTÉ

LePHOSPHATEGélatineux
ASSIMILABLE

de I'Abbé DELAHAYE
A. lu fois, aliment reconstituant, medicament préventif, remède souverain

contre le Rachitisme, la Tuberculose et les affections organiques de
la première enfance et de la jeunesse.
Le Phosphate do Chaux assimilable de I'Abbé DELAHAYE

conserve les forces de l'homme mür et les prolonge jusqu'è, la vieillesse.
Pour la Femme, il ü'est pas moiiis précieux dans la Grossesse, Suites do
Couches, Faiblesse générale.

Le pot en pale, -4 fr. ; Ie flacon liquide, 3 fr. SO
En vente dans toutes les Pharmacies. — Envoi Brochure Gratis

Weirs dei'ffiéDELAHAYE,s,mdeParis,Saint-Etienne-du-Rouvray(S.-l.)
Concessionnaires : TRAVERS & COLEU, Pharmaciens-Drognistes, ROUEN

- -

ili

TRIUMPH MOTORS
Voir les KTouveaux ModLèles

SANS SOUPAPES, 2 VITESSES & DÉBRAYAGE
KXontant los dotes de SO O/O suns Elan CHFZ

TISS.4NMEI
E. COUDYSER, Succr
3»,IS^uIevard de ^tiait»l»ui«sa4|

DépotPrincipalpoufiaTPANCEdes

CyclesSUNBEAM
'* 3, 4 et O Vilesses
avcc Carter a petit baiu d'iiuilo

wm

*HALÜMIELf§ÉE^
La Femme qui vondra éviter les Maux de»
té te, la Migraine, les Vertiges, les Maux d©
reinaqui accompagnent les régies, s'assurer
des époques régulières, sans avance niW-|
retard, devra faire un usage constant et
régulier de la

JiJVENCEDEL'AIBÉTOY
De par sa constitution, Ia»Femme- est snjette a un grand nom-
bre de maladies qui proviennent de la mauvaise circulation du
saag. Malheur a celle qui ne se sera pas soignée en temps utile,
car les pires maux l'attendent.
La J®5J47EN€E de I'Abbé SOERA est composée de plantes
inoffensives sans aucun poison, et toute femme souciouse de
sa santé doit, au moindre malaise, en faire usage. Son röle est de
rétablir Ia parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elie fait disparaitre et empêche, du même
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs,
Cancers, Manvaises suites de conches, Hémorragies, Pertes blan¬
ches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter los
Maladies de l'Estomac, de I'Intestin et des Kerfs, qui en sont
toujsurs la conséquence.
Au moment du Retour d'age, la Femme devra encore faire usage
dela JIMJVESCK de I'Abbé g»|)KT pour se débarrasser
des Clialenrs, Vapeurs, Etonffements, et éviter les accidents et
les inürmités qui sont Ia suite de la disparition d'une formation
qui a dure si longtemps.
La JOtTVEWfCIE d© I'Abbé SOGB"V «soIrnnrp Uano
flac'ons6»oYrDi&«»S'fr^ien5p° tlefIaCon,ft4 fr-10 franco g"0. Les trois
£h£ MrJeJi, a Rouen 6 maMat-P0Sie adre"é 4 la Pharmacia

(Notice coiitanant Renseigaeuients gratis)

1,800 francs.

de Dion,
Boulon,r
chevaux.i
vendre

S'adresser, 128,rue Victor-Hugo. »— (9637)

CHAMBRESA COUCHER
style Louis XVet LouisXVI,noyer ciré frisé,avec
grandes armoires a glacés bisoaulées, 2 portes,
entièrement démontables, intérieur chêne. flne-
ment sculptés, grand lit de milieu et r».41» fr.
sommier Oj&d
Chambrea acajsu et bronze,marquetterie,
avecgrsndes armoiresagiaces blsesu- El f» fr.
tées, 2 et 3 portes, sommiers compris 410
Xallp A Mailffar Renaissance, beau buffet (poane a lilallgol pones, 1 m. 50 de v J5A fr&
large, chaises cuir
A Profiler de suite, itat de neut absolu.
S'adresserCoursdelaRépublique,54,rez-de-chaussée

'|97a4x)

AVLMlüf helles:
TOILETTES
Pitchpin, marbre bianc et rose.Occasionrare. —S'adresser 108,rue de Paris

(9738)

A. VENDRE
Jolie Voiture d'Enfant
J©h d© Croquet et Tente, lo toutpresque neuf.
S'adresser 13,rue du Champ-de-Foire. (9720z)

-A. VE3ST3DIR.E
Beau CHIEN genre Colley
Prendre adresse au bureau du journal. (9726z)

JfH au Havre ou envi
rons. Affaire mini'muui 40fr par jour prouvés.

,Faire offrcs 21-698bureau da journal. — Pas
serieus s'abstenir. (»743zl

AUCUN E DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de têie, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, Di'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est tin médioament dont Faction
n est comparable ü aucun autre remède. II caime ins¬
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Manx do têie, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca-
cricts. Cette action calmante est aussi accompagnée
d une action tonique et fortiliante.
Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe
quel moment etavec n importe quoi. Son action ne
produit aucune l'atigue pour i'estomac et l'usage fré'
quent n'a aucun inconvénient pour les personne»
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tous
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sont livrés en boites métalliqucs
de f cachet. La pate de i'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

£i 'VENTE: ToutesbonnesPharmacieset principalssDrogueriesmédioinaiss.FranceetEtranger
Dépöt au

20, Place de l'Hötel-de-Viile, Le Havre

.A.
(MerveiiieuxL0UL04JS»
.Musses dits SpitzBtanvsi
fourrure sqyeuse d'una
hlancïteur écfatante.

•5Chiots S'ffl
uniques an Havre,Mere
Prix a© Beaut©
(Trouviile 1913).
rue Descliamps, &

2325 (9729)
S'adresser : a.:
Graville.

(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
©st transféré

31, RUE DE METZ
livrables le jour memo
Beparations ea S heures

MaVD(1562)
mmms
VIEUX DEWTIERS

AVIS
Les perennes qui ont des VIEDX bjeiv-
TJEhs a VKtidre, mêmes brisés. pourronl
s'adnvsser au 53. rue Oesmallières,
prés I'octroide Rouen.

MAISOt DE COVFIA1VCE
Ne pas confondre. Pais les prix de Paris

t.l.j. 19-28(9353Z)

•FondsdeCommerceüvendre
OCCASION A CÉDER

BONFIDSDEMEHS1IE
avec outillage mécauique, silué a Deauville.
Prix du materiel. — Affaired'avenir.
S'adresser a M. E. FOLIE,a Hoüflour.

20.21.23(9569)
DA IVFflVftt! dcB«tXA\«EKtE
Bull I1ö.\llo a céder de suite
Affaires40.000fr., teau depuis 15ans. Quartier
trés populeux.
Ecrire au bureau du journal aux initiales
A.B.C.D.E.

JOLIEÉPICERIE-DÊBIT

Etude de M*E.GÉRARD
Dèfenseurdecant les Tribunaux

73, rue de Saint-Quentin, 73 - LE HA.VRI

Gession de Fonds
2' Avis

Suivant acle s. s. p. ea dale au Havre du 3(
mai 1914,M. Douenné a c'dé a un arquéreur )
dénommó son Fonds de Commercede Papeturte
hes"™"' S'S aU 1Iavre' ruö JeaD-Baptlste-Ey-
rrise de possession et paiement comptant le 2tcourant.
Election dc domicile chozM. E. GÉIURD, 73,
rue de Saint-Qucntin,oü les Oppositions seroni
recuos dans los dix jours qui suiyront ce deuxiè-
me avis.

Pour requisition : e. gérard.

RéellesOooasionsaenlevsrdesulfa;
Pour I, SODfr.,
a debnitre
Quartier rBtPrDTP^nt'DI'P term depuis
populeux LriUÜftia UbDil 15ans. Affai¬
res 160a 200fr. par jour. Prix demandé 9,000fr
a débatlre et faciiités de paiement.

BÉBIT-ÉP1CERIEKfa
1,000fr., sous-location 600 fr. Affaires60 a 70fr
par jour. Prix demandé 6,000fr., a débatlre

PETITFÖNBSDEMODES
an. Prix demande .,200fr., a deuattre.

PETIT-DÉP0TAYER
mandé l,5uo fr., a debaitre.

%"!%.TRÉSBONDEBITDETABAC
avec Meubles. Affairesen labac 2,i00 » 2800fr
par mois. Affairescn liquides 2,500a 3,000fr pai
inois. Prix demandé 13,000fr. a dèbattre

TRÉSBEAU1ED6LÉchambref et ca¬
binets. Cave, greoier, buand,-rie. Prix demand!
1i,000fr. a débaitre. Causedépart.

AdresseDEUXBEAUXCAFES-DEBITS
Affaires60/70fr. par jour. Prix üemandés i.oooet
6,000fr. Faciiités.
DE ATT MFTTDTP dans beau quarlier, mai-
J IfljjufiiiLi son entièremenl remise 4

n«ui'. Eleclriciló. Loyer rare 1,100 fr, Prix de¬
mandé 8,500fr. a débatlre.
Quantltéd'autresFondsde Commerceen tous genres

et a tousprix
S'adTsscr en toute confianceaudit Cabinet,
Notre bul s Itcmli-e service.
Notre devise : Dieu l'aiie el laisser dire,

(9738)

Affaires 20 a 25fr.
par jour. Prix de-

Imprimerieda Journal
&ju ii A rum

LETTRESDEDÉCÊS
en une heure

POUR TOU8 LES CULTE8

FaurnBaaxEcoDoaiqaesBsnicipaxx
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exclusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.

Etudede HUET
RueMadame-Lafayelte,13, Havre

A VENDRE
i. PAVILLONKcfch,
ces, jardiu. 12,000 fr.

nPAVILLONprés Salledès
Fêtes. I2,ooo fr.
III. SteAdresse,r. d'Ignauval, 17,
D AVÏI I AM ®l'élat de neuf,
rAVlLLUll 8 p., jardin an¬
glais et potager. Prix a débatlre,
avec faciiités de paiement.— On
visite de 10h. a 3 h. (9737)

AVENDRE"r~ SSS*
situèe auHavre, placodes Halles-
Centrales. Peut convcnir poui
meublés.
S'adresser a MM.ROÜSSELIP
et NOQUET,22,rue de laBourse
Havro. 18.21.2319300)

HAVRE
i]toprl*eft»4»jeimtlLeHavit
35.r. Fontenelle

L'Administrateur-DèléguéGérart
O. RANDOLI2T.

Imprimésur machines relatives ae la MaisenDERRIEY(4.6 et 8 pagesi

Vb9irttous.itiirsBiUVilledBHavre,searHléeeilsitioodeitsignature«.RANDOLET.apposee


